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LA D IGN ITE DU T R A V A I L 

Cette photographie est une reproduction de la peinture qui orne le vaste panneau de l'escalier d'honneur de l'édifice du Bureou International du Trovail à Genève Ca 
tableau, oeuvre de Maurice Denis et don des Syndicats ouvriers chrétiens, porte comme titre : "La dignité du Travail". Comme on le voit, ce tobleou représente Jésus,! 
fils de l'ouyier de Nazareth, parlant, le soir d'une journée de labeur, aux artisans de son village comme aux travailleurs d'auujourd'hui et répétant, dans ce polois dâ, 

l'Humanité du Travail, son immortelle et réconfortante leçon. ' i\ 

Dignité et prérogatives du travail 
La fête dy travail 
célébrée à rOra-

toîre St-Joseph 

L e premier lundi de sep-
tembre marque la fê te des 
travailleurs. C e qui veut dire 
que ce jour-là on met en évi-
dence la dignité et la nobles-
se du Travail . Ce n'est plus un 
esclavage, comme dans l'anti-
quité pa ïenne ; c 'est l 'effort 
sérieux et réglé de l 'être hu-
main dans le but de subvenir 
à ses besoins et à ceux des 
siens. Dès longtemps, nos Syn-
dicats ne se sont pas conten-
tes de célébrer la Fête du tra-
vail par une procession des 
travail leurs: ils ont voulu une 

Suite de la page 

Extrait d'une allocution prononcée par S.S. Pie X I I la veille de Noël 1942 

Qui veut que l'étoile de la paix se 
repose sur la société doit donner au 
travail la place que Dieu lui a marquée 
dès l'origine. Comme moyen indis-
pensable de conquête du monde, moyen 
voulu p^r Dieu pour sa gloire, tout tra-
vail possède une dignité inaliénable et, 
en même temps, un lien étroit avec le 
perfectionnement personnel, noble di-
gnité et prérogative du travail, que ne 
dépriment ni la peine ni le fardeau qu'il 
faut accepter cornme conséquence du 
péché originel, en esprit de soumission 
et d'obéissance à la volonté de Dieu. 

Qui connaît.les grandes Encycliques 
de Nos prédécesseurs et Nos précédents 
messages sait que l'Eglise n'hésite pas 
à tirer les conclusions pratiques de tout 
le poids de son autorité. Ces exigences 

comprennent, outre un juste salaire 
suffisant aux nécessités de l'ouvrier et 
de sa famille, la conservation et le per-
fectionnement d'un ordre social qui 
rende possible et assurée, si modeste 
qu'elle soit, une propriété privée à tou-
tes les classes du peuple, qui favorise 
une formation plus relevée pour les en-
fants des classes ouvrières spéciale-
ment doués d'intelligence et de bonne 
volonté, qui encourage le zèle et l'exer-
cice pratique de l'esprit social dans l'en-
tourage, dans le pays, dans la province, 
dans le peuple et dans la nation, qui, 
atténuant Is heurts d'intérêts et de 
classe, ôte aux ouvriers l'impression 
d'être tenus à l'écart et leur procure 
I expérience réconfortante d'une soli-
darité véritablement humaine et chré-
tiennement fraternelle. 
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A travers les revues et 
les journaux 

•par L. BOVY, ptre 
C O M M U N I S M E — D O C O M E N T SENSATBONNEL 

Un hebdomadaire de Mexico publlse la discoiLtirs SECRET 
d'un dépiat-é commuininsll'e dio ChoiD. DU s'agiit- bel e ï bSen du 
pian de la sovàétnsafion des deux Amériques donï S'exécufion 
doit s'appuyer sur Se Mexique, premier soviet du contiinieinit. 
Jamais Ses vastes espérances de ce député chilien ne se réali-
seront à comdition que nous conmaissions la présence de l'en-
nemi, les grandes lignes de sa stratégie. GD s'agissait d'un mot 
d'ordre donné à une séance réservée aux dirigeants du Parti 
communiste mexicain dont on terminait le neuvième congrès. 
Mais l'hebdomadaire M A N A N A a réussi à déjouer Lafferte 
(le dépuîé~c1hilien), à se procurer une copie du texte sténogra-
phié de sa conférence, à certains égards diaboliques. Ce jour-
nal ne fut d'ailleurs pas le seul à parler de ces assises et tout 
particulièrement de cette maîtresse pièce oratoire. 

Parlant de Staline, Lafferte rassure les congressistes: 
continue d'être entièrement fidèle et il n'y a pas lieu, entre 
nous, de nous émouvoir des manoeuvres de Moscou et des 
autres centres marxistes pour apaiser les méfiances, les soup-
çons du capitalisme".' 

A propos d'infiltration communiste dans Ses organisations 
ouvrières, parlant du congrès ouvrier d'Angleterre, des organi-
sations syndicales de l'Inde, de l'Australie, de la Nouvelle-
Zélande, de l'Afrique, du C J . O . et de la fraternité ferroviai-
re des Etats-Unis, la C.T.A.L. en Amérique latine, il dit: " A 
l'intérieur de ces organisations, les cellules communistes ont 
un contrôle qui nous permet d'espérer Se triomphe. S'il est 
vrai que le chef travailliste anglais ne s'adapte pas à notre 
idéologie, nous avons cependant avec nous Hillman et Lom-
barde, deux autorités importantes sur ce continent . . . Nous 
avons des contingents dans 6a Confédération générale des tra-
vailleurs, composés en Argentine par les syndicats de fédéra-
tion nationale de l'industrie . . . " 

Laissons de côté la propagande par les ambassades sovié-
tiques dans les différents pays, par le noyautage des milieux 
intellectuels pour signaler que ce député chilien voit deux 
ennemis à renverser avant l'avènement du bolchevisme: le 
capitaliste dénoncé comme impérialiste et le catholique. 

On trouvera le texte de cette conférence avec un com-
mentaire de L.-P. IRoy, dans "L 'Ac t ion Catholique", Québec, 
samedi 5 août 1944, p. 4. 
ASPECTS T E C H N I Q U E S ET F I N A N C I E R S DE L ' H A B I T A T I O N 

L'accroissement naturel moyen de la population du Ca-
nada «'établit par une augmentation de plus de 27,500 nou-
veaux ménages par année. La construction d'habitations s'im-
pose donc; mais de multiples difficultés semblent guetter le 
constructeur. 

Le permis de construction obligatoire en vertu des ordon-
nances fédérales est relativement facile à décrocher. De mê-
me le permis pour l'obtention des matériaux de construction, 
de spécification permise par les restrictions de guerre. Mais, 
paiera-t-il ces matériaux plus cher qu'avant la guerre? Le 
coût de la construction a monté depuis le début de la guerre 
de 30 à 4 0 % ; en cela, il n'a fait que suivre la hausse générale 
e» il est peu pi'obable su dire d'experts qu'il baisse Jamais de 
façon appréciable. 

L'aspect financier semble le côté ardu du problème. Se-
lon des spécialistes, il paraît peu possible de construire ces 
temps-ci une résidence en ville à moins de $4,000. Ceci limi-
te immédiatement la construction aux individus assurés d'un 
revenu annuel non inférieur à $2,000; car, d'après la norme 
économique établie, un individu ne peut engager dans la cons-
truction de sa maison un montant dépassant le double de son 
revenu annuel. 

Pour trouver le capital, il faut s'adresser à une institution 
de e»édit privée ou à une institution gouvernementale. Une 
compagnie de prêts fonciers, d'assurance, de fiducie,-une Cais-
se populaire ou un prêteur individuel consentira un prêt égsl' 
aux trois cinquièmes de la valeur de la construction à un taur 
variant de 5 à 6 % avec ou sans amortissement. Si quelqu'un 
veut tirer profit du prêt fédéral en vertu de la Loi nationale 
du logement, il obtiendra une avance de capital allant jusqu'; 
8 0 % de la valeur, à un taux de 4 V 2 % avec un amortissement 
distribué sur une période de vingt ans. 

Mais ce n'est pas tout de loger les gens à revenu au-des-
sus de $2,000. il importe aussi et surtout de s'intéresser aux 
petits salariés: les plus nombreux, les plus affectés par la crise 
actuelle du logement. A ce problème doivent répondre l'indivi-
du, l'initiative privée et,quand celles-ci ne suffisent plus, l'Eta^-
qui ne se fera pas constructeur, mais demeurera dans son rôle 
en aidant 9'initiative privée dans la mesure du nécessaire. 

Louis Baillargeon, notaire. Quelques aspects techniques 
et financiers. ENSEMBLE , juin-juillet 1944. 

D E V E L O P P E M E N T DES COOPERAT IVES DE CRED IT 
DE 1900 A 1942 

Commençant avec une seule Caisse populaire Desjardins 
à Lévis, province de Québec, le nombre des coopératives de 
crédit a lentement augmenté jusqu'à 91 en 1915; mais celles-
ci, réserve faite d'un petit nombre de coopératives de crédit 
non enregistrées en Ontario, existaient seulement dans une 
province. Vers 1930, ie» premières coopératives de crédit 

ont été enregistrées en Ontario et, cinq ans plus tard, le mou-
vement était établi en Nouvelle-Ecosse, où il formait une par-
tie intégrante du "mouvement d'Antigonish" d'éducation 
d'adultes par la coopération. En 1940, il y avait des coopéra-
tives de crédit dans chaque province du Dominion et, à partir 
de cette date, le mouvement s'est développé rapidement. En 
Alberta et en Colombie canadienne, le nombre des coopérati-
ves a doublé de 1940 à 1942; au cours de la même période, le 
développement était presque aussi rapide dans l'Ontario, dans 
le Manitoba et la Saskatchewan. En 1942, Québec compte 
670 Caisses populaires; Nouvelle-Ecosse, 202; Nouveau-
Brunswick, 140; Ontario, 129. 

" L e développement des coopératives de crédit de 1900 à 
1942". informations Coopératives, 21ème année (1944) , no 
7-8, p . 2. 

GREVE DE P H I L A D E L P H I E — QUEST ION DE RACE 
La vie de 2,000,000 de citoyens et de 600,000 travail-

leurs de guerre a été désorganisée par le refus obstiné des em-
ployés de tramways et d'autobus de permettre l'amélioration 
du sort de travailleurs nègres. L'attitude est particulièrement 
sinistre dans une région aussi consacrée à l'effort de guerre. 

Elle est encore sinistre parce qu'antiaméricaine, antidé-
mocratique, antichrétienne dans son motif: un extrême et im-
pudent préjugé de race. Et ce qui est pis: le comité compte 
des catholiques (qui, selon toute apparence, sont complète-
ment ignorants du sévère reproche que formule leur croyance 
contre pareille conduite). 

Hitler pourra se vanter d'avoir gagné une guerre idéologi-
que, même si la conquête matérielle lui échappe. Le racisme 
a triomphé quand on en est venu à arracher un citoyen améri-
cain de son travail auquel le retenaient sa responsabilité de 
chef de famille, sa compétence comme travailleur et son titre 
de membre d'une union reconnue. -

Ce qu'on aurait pu prévenir par une éducation étendue à 
toutes les classes de la société à la lumière des enseignements 
divins et par les techniques de la charité chrétienne. 

Philadelphia Race Strike, A M E R I C A , vol. L X K I . 12 août 
1944, p . 474. 

LA T R O I S I E M E CREVE DU T R A M W A Y 

Montréal et son million d'habitants ont connu cette'troi-
sième grève du tramway en 17 mois. 

(Suite à la page 3) 

Des élections à 
l'horizon 

L I S E Z 

LE DEVOIR 
pour être renseigné 
de façon impartiale. 

iiiiiiiir 

MaiixdeTête 
Névralgies 

^ la Grippe* 
Douleurs 
Achetez une boite do 
Capsules Antalgine. 
El les sont très faci les 
à prendre, prévien-, 
nent les rhumes et| 
soulagent vite, les 
douleurs. «' 

ANTALGINE 
EN V E N T E PARTOUT 25*' 

_ F0URN5ER 
s^BocuscupjsBBEyeTSdimNim 
^ SIS CATHERINE «SI MONTREAL 

CLairvat 7902 

Aquila Lapointe 
ASSURANCES 

4466, rue LaFontaine 
Maisonneuve Montréal 

« C H A S S E U R S O U l A R O f N S C R S * M E S S Œ t f R S ? " 
Le "Diable Rouge de la Forê t" déteste tous ceux qui ont la phobie 
des incendies et, franchement, ;ces deux messieurs vont un peu trop 
loin dans leur effort de conservation des forêts. Par ailleurs leurs in-; 
tentions sont bonnes et mieux vaut t rop de précautions que t rop peu 
—mieux vaut être prudent que confus. La main qui allume le feu 
ne peut pas toujours l'éteindre. 

Nous ne suggérons pas que vous apportiez seaux et râteaux dans la 
forêt. Une branche suffit pour ratisser et dénicher les cendres encore 
brûlantes; vos souliers sont tout ce qu'il faut pour 
piétiner et éteindre jusqu'à la dernière étinceUe; 
une boîte vide fait »m excellent arrosoir. Ne laissez 
rien au hasard . : : soyez sûrs de votre fait . . . 
piétinez, détisez, arrosez le feu. 

ETEINDRE 
votre feu de camp, 

c'est le premier 
jpas pour 
ELIMINER 

les feux de forêts. 

THE SHAW1NIGSN WATER & POWER CO. • SHAWIHIGAN CHEMICALS LIMITED . OUEBEC POWER COMPANY 
filiales et subs id ia i re s . 

Of» ea la àxiime d'une itrie dannonça sur la Conservation Forestière, 
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C o u i t e â n o u v e l l e à d i 

Ste-Anne de la Pérade 
La Fédération des gantiers 

tenait récemment sa réunion 
annuelle dans le coquet villa-
ge de Sainte-Anne de la Péra-
de. Des délégués des centres, 
intéressés à l'industrie de la 
ganterie, Québec, Loretteville, 
Sainte-Anne de la Pérade, 
Trois-Rivières, Marieville et 
Montréal étaient présents. 
Plusieurs questions d'intérêt 
général furent discutées et les 
ouvriers et ouvrières de la 
ganterie verront dans un ave-
nir prochain les résultats de 
ce congrès. Les officiers élus 
pour le prochain, terme sont: 
M M . Roméo Bellemare, prési-
dent, Montréal; C.-H. Pla-
mondon, 1er vice-président, 
Trois-Rivlères; Edmond Du-
rand, 2e vice-président, Loret-
teville: Georges Saint-Pierre, 
sec.-général, Montréal. M. 
Bernard Fiset, de Sainte-Anne 
de la Pérade, mérite des re-
merciements pour l'intérêt 
qu'il a porté aux délégués et 
pour l'agréable journée du di-
manche que les délégués ont 
passée. Le prochain congrès 
de la Fédération aura lieu à 
Loretteville. 

Thetford-Mines 

Nous apprenons que le Syn-
^ dicat de la métallurgie de 

Thetford les Mines vient de 
faire ratifier par le Conseil 
régional du Travail une aug-
mentation de'cinq sous l'heu-
re pour tous les employés de 
la Compagnie Lynn-McLeod 
Metallurgy Limited. Cette 
augmentation est rétroactive 
au 29 janvier de cette année. 
Les apprentis bénéficieront de 
la même augmentation. Aucun 
ne commencera son appren-
tissage à un salaire inférieur à 
35 sous l'heure, suivi d'une 
augmentation de 5 sous l'heu-
re tous les six mois, jusqu'à 
ce que soient atteints les taux 
des compagnons. "Cet te vic-
toire est tout à l'honneur des 
Syndicats nationaux, remar-
que le chroniqueur de l 'Action 
CathoHque, de Québec. Elle 
démontre une fois de plus que 
notre mouvement syndical 
vaut n'importe quel autre^" 

Sherbrooke 
La Fédération du textile a 

tenu dernièrement à Sher-
brooke son congrès annuel. 
L'industrie du textile est très 
développée dans le Québec et 
les usines sont nombreuses 
dans la plupart des régions. 
L'organisation syndicale y est 
aussi très avancée. La Fédéra-
tion du textile est l'une des 
plus prospères et des plus pro-
metteuses pour l'avenir. En 

A travers les revues et 
les journaux 

= = = = = par L. BOVy, pire = = M 

"The Gazette", le journal anglais du matin, tous les 
jours, ou à peu près, de la première moitié du mois d'août, a 
consacré un article de fond à la question. Ce fut d'abord pour 
signaler que cette fois-ci les citoyens en étaient prévenus. Le 
lendemain, elle signalait que le salut ne pouvait venir que 
d'Ottawa. De même le surlendemain. Le 4 août, elle admet-
tait, avec M . Mitchell, que la grève était injustifiable et les 
travailleurs avaient droit d'appartenir à l'union de leur choix, 
mais elle réclamait pour les Montréalais qui transpiraient, en 
marchant sous un soleil de plomb. Lorsque les chefs eurent 
déclaré que la grève ne cesserait que par l'obtention de l'ate-
lier fermé, la "Gaze t te " y vit un pas en avant vërs d'autres 
obi&ctifs: le contrôle de tous les travailleurs par le C.C.T. (et 
le C.I.O.) : d'où menace à la stabilité industrielle et à l'ordre 
public dans tout le pays. Après les élections elle attendait un 
règlement à l'avantage du modeste citoyen et notait l'illéga-
lité devant laquelle on se trouverait après la guerre si on ac-
cordait aujourd'hui l'atelier fermé: l'autorité du fédéral ces-
sant avec la guerre, les tramways retombent sous la juridiction 
provinciale qui, elle, n'admet pas l'élimination brutale des mi-
norités. Après 11 jours de désorganisation, l'intervention du 
féwéral fut bienvenue. D'accord avec le Comité des citoyens, 
elle voulait .que cette grève fût la dernière et elle expliquait 
que dans les circonstances l'atelier fermé n'était pas souhaita-
ble, une agence de négociation devant avoir à un haut degré 
le sens de la responsabilité, la fiabilité et beaucoup de considé-
ration pour l'intérêt public. 

" L e Devoir" déclarait inadmissible que pour l'avantage 
de quelques-uns, pour assurer la domination et la dictature 
des chefs d'une seule fraternité syndicale, l'on fasse souffrir 
une population de plus d'un million. M. Mitchell a-t-il une ar-
rière-pensée? Que deviennent les dernières lois de M. God-
bout? Le gouvernement n'a-t-il pas l'intelligence ou le courage 
d'assurer aux contribuables qui le paient la moyen d'exercer 
la plus éJémeintaire de îswrs libertés, celle de vaquer à leurs 
affaires à travers Ses rues de leur ville? 

dépit d'une lettre opiniâtre de 
la part des arrière-gardes des 
unions internationales, les 
syndicats du textile gagnent 
de plus en plus de terrain. 
Ils comptent présentement 23 
syndicats groupant plus de 
7,000 membres. Nos lecteurs 
trouveront ailleurs le compte 
rendu complet du congrès de 
la Fédération du textile, à 
Sherbrooke. 

A Sherbrooke également se 
sont tenus les assises de la 
Fédération du Bas façonné. 
C'est un nouvel organisme qui 
recrute principalement ses 
syndicats dans les petites vil-
les des Cantons de l'Est. Cet-
te Fédération, en groupant les 
travailleurs et les ouvrières 
employés dans cette branche 
de l'industrie de la confection, 
assurera dans l'avenir une pro-
tection plus efficace aux inté-
ressés. La liste des nouveaux 
officiers de cette Fédération 
ne nous est pas parvenue à 
date. 

Québec 
Récemment, dans la vieille 

capitale, la Fédération des 
barbiers-coiffeurs tenait son 
congrès annuel. Ces assi-

ses sont toujours importantes, 
car elles permettent aux em-
ployés d'une même industrie, 
d'un même métier d'étudier 
les problèmes communs sous 
un angle plus général. 

A u rnoment où ces lignes 
sont rédigées, le chroniqueur 
n'avait pu obtenir le résultat 
des élections^ des officiers, 
pour le prochain terme d'offi-
ce. Nous serons probablement 
en mesure de les publier dans 
notre prochain numéro. 

Trois-Rivières 
A cet endroit règne actuel-

lement beaucoup d'activités. 
Car on est à mettre la derniè-
re main aux préparatifs du , 
grand Congrès annuel de la 
C.T.C.C. Nos lecteurs savent, 
en effet, que la Confédération 
aura ses assises aux Trois-Ri-
vières le 17 septembre pro-
chain. La Fédération du bâti-
ment et la Fédération de l'im-
prim'èrie tiendront aussi les 
congrès au même endroit les 
15 et 1.6 septembre. Les salles 
des réunions sont déjà déter-
minées et le programme-sou-
venir est presque terminé. Ces 
jours derniers, le bureau con-
fédéral se réunissait et les of-
ficiers supérieurs de la C.T.C. 
C. fixaient définitivement les 
derniers détails du Congrès, 
qui promet d'être fructueux. 

Le Problème 
des salariés 
So solution-

03r 
Jean BERTRAND, ptre 

Aumônier générai de la C T C C. 
En vonl-c : Au Service de Librii-ie 

de la C.T.C.C. 
Prix : $0.05 l'unité: $4.00 le 

eePt: $35:00 le mille. 

Pour' bien tuer 
il fout prendre visée 

Pour obte"!!!! u n bon r e n -
d e m e n t de l 'apparei l de c h a u f -
fage ou de la plomberie , il f a u t 
les t en i r en p a r f a i t é ta t de 
f o n c t i o n n e m e n t . Conf iez-en l3 
soin à u n e Maison Qui a con-
quis ses qua r t i e r s de noblesse. 
Nous e v o n s . à no t r e actif 
m a i n t s t r a v a u x d ' u n e impor -
tance s ignif icat ive . 

Concessionnaii-es des breve ts de 
c h a u f f a g e par r a y o n n e m e n t . 

Téléphone : MA. 4184 ' 
360 est. rue Rachel 

MONTREAL 

La vérité 
au sujet d e s 

des textiles-dans le 

Les plus récentes statistiques des salaires payés par 
l'industrie du fil à coton et des tissus, compilées par 
l'Office fédéral de la Statistique, apportent un démenti 
formel aux critiques injustifiées faites au sujet des salaires 
payés -par les textiles dans le Québec. Prenant comme 
base le salaire hebdomadaire moyen payé le ou vers le 
1er mors 1944, les statistiques du Gouvernement pour 
cette industrie établissent que l'ouvrier moyen des 
textiles du Québec gagnei 

(1) plus que rouvrier moyen du coton de rOntario; 
(2) plus que f ouvrier moyen du coton desprovinces maritimesf 
(3) plus que F ouvrier moyen du coton de fout le Canada^ 

Le salaire moyen payé par La Cie Dominion Textile à 
cette même date est plus élevé que le salaire moyen 
du Québec. Voici quels sont les chiffres: 

QUÉBEC ; $23.76 par semaine par ouvrier(chiffres,OJ.S.) 

Prov. nraritimes 22.89 " " " 
Ontario . : 23.39 " " 
Tout k Canada 23.61 <• 
Dominion 

TextileCo. Ltd. 24.51 " •• 

Cœ salaires moyens comprennent les salaires des femmes 
et des commençants, mais ne comprennent pas les salaires 
des chefs de services, des vendeurs ou des employés 
du bureau chef. 

LA CIE DOMINION TEXTILE LTÉE. 
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L*Eglise et le sort 
des ouvriers 

Un des griefs des ennemis 
de TEglise, "c 'est qu'elle est 
impuissante, disent-iîs, à amé-
liorer le sort de l'ouvrier. Elle 
n'apporte pour soulager les 
maux de l'humanité que la ré-
signation et la charité: l'au-
mône est une humiliation, 
l'oHvrier a le droit d'être autre 
chose qu'un mendiant, il veut 
ce qui lui revient en stricte 
équité, sa part légitime dans 
la distribution des richesses 
sociales. La résignation dans 
l'espoir des réparations de 
!'au delà est un allégement 
par trop platonique et mysti-
que; il veut des adoucisse-
ments actuels à son sort, une 
condition de vie moins amè-
re. C'est son droit. Il veut la 
justice! Il ne réclame rien de 
plus, mais il ne veut pas se 
contenter de moins. Il est ma-
térialiste!" 

Soutenir que l'Eglise ne 
s'intéresse pas au sort de l'ou-
vrier, c'est nier tout son es-
prit et toute son histoire. 
C'est ignorer les immortels 
encycliques des derniers pa-
pes, en particulier "Rerum 
Novarum". 

La vie du Christ est d'ail-
leurs une protestation perpé-

Un parlement ouvrier 
CE QUE SERA NOTRE P R O C H A I N CONGRES 

tuelle contre pareille accusa-
tion. Le Christ qui étendait 
son amour à tous les hommes, 
s'est surtout apitoyé sur les 
petits et les déshérités de ce 
monde. Le Christ a voulu vi-
vre pauvre au milieu des pau-
vres. Toute souffrance émou-
vait son coeur, il ne donnait 
pas la fortune parce qu'il ne 
l'avait pas, mais ce qu'il pou-
vait donner, il le répandait 
avec profusion. L'Evangile ré-
sume sa vie dans ces mots élo-
quents: " I l a passé en faisant 
le bien". 

Qu'on ne dise pas que l'E-
glise agit autrement que le 
Christ. Pour s'en convaincre 
on n'a qu'à feuilleter l'une 
après l'autre les pages'de son 
histoire. Et l'on verra jusqu'où 
va sa charité. 

Le catholicisme, certes> se 
fait gloire de sa charité, car la 
charité est nécessaire au mon-
de, mais il ne représente pas 
moins à un haut degré "l ' idéal 
de la justice", vanté par les 
ennemis de l'Eglise. 

A la justice, l'Eglise ajoute 
la charité. Le monde n'aura ja-
mais assez de charité parce 
qu'il y aura toujours trop de 
souffrances. 

MESSAGE DU PRES IDENT 
congrès de la CT .C .C . à tous les ans, 

en esr un. Le parlement canadien en session 
est l'autorité souveraine du pays. Le congrès 
confédéral en session est l'autorité souveraine 
de la C.T.C.C. Les décisions prises par les 
deux parlements font lois sur leurs adminis-
trés. dans le premier cas: les provinces et les 
citoyens canadiens; dans le deuxième: les 
groupements confédérés, et les syndiqués ca-
tholiques. 

Un député au parlement canadien est un 
législateur, un délégué au congrès confédéral 
aussiT Le député doit légiférer dans l'intérêt 
général du pays, le congressiste dans l'intérêt 
général de la C.T.C.C. Le député doit recher-
cher le bien commun jde la nation, le con-
gressiste le bien commun syndical catholique. 
Viser au progrès moral, économique et social 
de la nation doit faire partie des préoccupa-
tions normales d'un représentant du peuple 
au parlement canadien. Viser, à divers points 
de vue, au développement progressif de la 
C.T.C.C. pour lui permettre d'atteindre sa fin 
naturelle doit être aussi la principale sollicitu-
de d'un représentant syndicaliste au congrès 
confédéral. 

Peu importe le parti politique ou la cir-
conscription électorale qu'il représente, le dé-
puté, tout en servant les intérêts particuliers 
dont il est chargé, a l'obligation morale de 
porter un jugement libre et consciencieux sur 
toutes les questions d'importance nationale 
soumises à son, attention. Dans les congrès 
de la C.T.C.C., un congressiste assume la mê-

me responsabilité de prononcer un jugement 
libre et consciencieux sur toutes les grandes 
questions vitales à l'existence, au progrès et 
au rôle essentiel de la C.T.C.C. 

Se peut-il que les attitudes d'un député 
au parlement soient constamment dictées par 
la volonté complexe, souvent divergente de 
ses électeurs? Ce qui est inconcevable pour 
un législateur politique ne l'est-il pas autant 
pour un législateur syndicaliste en congrès 
confédéral? 

Si la liberté pour un législateur politique 
de former son jugement sur une question pu-
blique, à la lumière de ses études, de son 
expérience et des débats de la Chambre, est 
un droit eo même temps qu'un devoir irré-
ductible, n'en doit-il pas être ainsi pour le lé-
gislateur syndicaliste? 

Bref, convient-il qu'un délégué aux assi-
ses annuelles de la C.T.C.C. soit exclusive-
ment le porte-parole de l'organisation qu'il 
représente? N'importe-t-il pas qu'en tant que 
congressiste, il assume aussi sa part de res-
ponsabilités dans la marche générale du mou-
vement syndical catholique représenté par la 
C.T.C.C.? 

Le plus tôt, tous les dirigeants de notre 
mouvement parviendront à une commune 
compréhension de leurs pouvoirs et de leurs 
devoirs, dans nos congrès î.-.nuels, plus vite 
parviendrons-nous à la vérii^ble discipline qui 
doit régner dans notre mouvement. 

Alfred C K A R P E N T I E R 

"V 

AVIS AUX P A T R O N S 
ET À LEUHS EMPÎ.OYÉS MASCULINS 
E n ver tu d ' u n arrêté e n C o n s e i l d u 1 5 a o û t 1 9 4 4 r e n d u p a r 
l e s o u s s i g n é m i n i s t r e d u Trava i l BOUS l 'autor i té d e s 

r è g l e m e n t s d u Serv ice sé lect i f n a t i o n a l ( m o b i U s a t i o n ) : 

I N T E R D I C T I O N DE L ' I N S T I G A T I O N A 
G R A N D E - B R E T A G N E 

L A GREVE EN 

1. à cott.^ er du 2 2 août 1 9 4 4 tout 
patron est requis de contrôler les docu-
ments dé ienus par chacun de ses 
nouveaux employés mascul ins dans les 
7 jours d e l 'engagement , a f i n d e cons-
tater s'il sont e n règle avec l e Service 
sélectif nat ional (mobil isat ion) , (c'est-
à-dire a u point d e v u e du service 
mi l i ta ire) ; 

2. l e patron doit, e n se servant de 
l 'Annexe 9 , s ignaler a u Rcgistraire de 
ea division d e mobil isation, tout em-
ployé qui n e serait pas m u n i des docu-
ments ment ionnés; 

3. de m ê m e le patron doit contrôler 
les documents e n la possession de tout 
nouve l employé mascul in engagé entre 
l e 1er m a i 1 9 4 4 e t l e 2 2 août 1944 , e t 
faire rapport, a u Registraire d e sa 
division de Mobilisation au plus tard l e 
2 9 août 1944 , sur tout employé de cette 
catégorie qui n e serait par m u n i desdits 
documents . 
4 . Tout employé mascul in susmen-
t ionné est requis par les Règlements d e 
soumettre ses documenU à l ' inspection 
de son employeur . 
5 . D e s pe ines sont prévues pour tout 
patron ou tout employé mascul in qui n e 
se conforme pas à ces Règlements , 

Un nouveau règlement en Grande-Bretagne (no 1AA) 
entré en vigueur le 18 avril, stipule que quiconque provoque 
eu favorise une grève ou un lock-out impliquant des person-
nes occupées dans des services essentiels sera passible d'une 
peinr maximum de cinq ans d'emprisonnement ou d'une 
amende de 500 livres sterling ou des deux. 

Le règlement lA a aussi été modifié pour fin de confor-
mité.avec la nouvelle réglementation. Il stipulait autrefois 
que le simple fait de prendre part à une grève légitime ou ds 
persuader pacifiquement à autrui d'y prendre part ne consti-
tuait pas un délit; mais cette disposition est maintenant modi-
fiée et ne s'applique qu'aux personnes non assujetties aux 
règlements lAA . 

Le nouveau règlement a été passé après de longues con-
sultations entre le ministre du Travail et du Service natiorsa! 
et son Comité consultatif mixte qui se compose de représen-
tants des syndicats ouvriers et des employeurs. Le Congrès 
syndical ouvrier aussi bien que fa Confédération des employ-
eurs britanniques ont sanctionné la décision de leurs représen-
tants au Comité consultatif. 

Le ministre du Travail expliqua à la Chambre des Com-
munes que le nouveau règlement devait être considéré simple-
ment comme une mesure d'urgence destinée à prévenir l'écla-
tement, durant la période d'invasion, de grèves non approu-

La Gazette du Travail, Ottawa, vol. X L I V ( juin 1944) p. 
vées par les Syndicats. 
756. 

En vertu d'une ordonnance antérieure, les patrons furent requis 
de contrôler les documents e n la possession de leurs employes 
masculins, et de fa ireVapport , au plus tard le 1er m a i 1944 , deâ 
cas douteux aussi b ien que des cas où l 'employé n'a pas d e 
documents . La marche à suivre, pour la continuation actuel le 
de ce contrôle, b ien que signalée aux employeurs dans 1 Avis 
a u x patrons et à leurs employés mascul ins" que l 'on envoie e n 
ce m o m e n t par la poste, est le m ê m e que cel le indiquée dans l e 
«Guide du Patron", qui avait trait à la vérif icat ion antérieure 
a u 15 mai 1944 . . 

L'on rappelle aux patrons qu'ils n'ont pas à faire rapport sur 
les individus munis des documents nécessaires—mais sur ceux 
gui n'exhibent pas ces documents, ou lorsqu'il y a lieu de douter 
que les papiers exhibés prouvent que les individus sont en regie. 

Les patrons canadiens ont coopéré d'une façon très satisfaisante 
lors de la première vérification, allant jusqu'au 1er mai dernier. 
L'on est très reconnaissant de cette coopération qui a ete fort 
précieuse et à laquelle on fait de nouveau appel. 
L'on peut obtenir aux bureaux de Placement et du Service 
sélectif l'Annexe 9 et les détails sur les documents attestant que 
les détenteurs sont en règle, 
•s 

S E R V I C E S É L E C T I F N A T I O N A I . 
HUMPHREY MITCHELL 

Ministre du Travail 
A. MacNAMARA 

Directeur du Service selectif national w D-W-Il-O-"-'', 
l 
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Chronique de François-Albert Angers, professeur, sur les questions économiques et sociales ëans leurs 
relations avec les problèmes ouvriers. 

Maitre chez soi 
De la même façon que la coopération l'emporte sur 

la misère et sur les trusts, elle réussit également à re-
lever les économies des peuples qui, pour une raison 
ou pour une autre, n'ont pu s'assurer le contrôle des 
clefs de leur vie économique. , 

Il est facile de le comprendre en se rappelant les 
exemples de l'Angleterre et de la Suède que nous 
avons vus le mois dernier. Toutes ces entreprises 
créées par le peuple et appartenant au peuple, tous 
ces trusts remplacés ou fortement concurrencés par la 
volonté organisée des consommateurs, sont autant 
d'industries qui, là-bas, passaient des mains d'un grou-
pe d'Anglais ou de Suédois à un autre groupe social de 
même race, mais qui, ici, se seraient trouvées transfé-
rées dans nos mains, alors qu'aujourd'hui nous n'y 
comptons pour à peu près rien 

Ce raisonnement, les Etats situés autour de la mer 
Baltique — Finlande, Esthonie, Lettonie, Lithuanie, 

Pologne — n'ont pas été lents à le faire et à en mettre 
les conclusions en pratique lorsqu'aux traités de paix 
de 1920, ils retrouvèrent l'indépendance nationale. 
L'expérience des Etats baltes 

Ces nouvelles nations, qui 
n'avaient pas connu l'indépen-
dance depuis des, centaines 
d'années, se trouvèrent tout à 
coup maîtres de leur destin 
politique Dominées depuis 
longtemps soit par la Russie, 
soit par l'Allemagne, soit par 
l'Autriche, leur économie 
avait pris un pli que de 
simples traités ne pouvaient 
pas effacer aussi facilement 
que les anciennes frontières 
politiques. 

Et ce pif était le suivant: 
les nationaux étaient surtout 
des agriculteurs; le commer-
ce et l'industrie se trouvaient 
dans une proportion plus ou 
moins considérable aux mains 
('étrangers, en l'occurrence, 
C.3S Juifs surtout pour des rai-
sons historiques complexes. 
Comment reprendre tout cela 
et empêcher que cette situa-
tion d'étrangelrs économique-
ment maîtres dans la place ne 
rende impossible le maintien 
de l'indépendance nationale? 

Entre autres moyens, on 
mit à l'épreuve la formule 
coopérative. Toute l'économie 
agricole fut bâtie à partir de 
la coopération et libérée par le 
fait même des commerçants 
juifs qui assuraient en grande 
partie la distribution des pro-
duits à l'intérieur et à l'expor-
tation. Les coopératives de 
consommation furent pous-
sées également en vue de re-
prendre le commerce et l'in-
dustrie. 

La Finlande, dont le déve-
loppement coopératif datait 
d'ailleurs d'avant le conflit et 
s'était poursuivi sous la domi-
nation russe comme moyen 
de sauvegarder l'autonomie, 
était plus prête que les autres 
et progressa plus rapidement. 
Elle devint une "nation de 
coopérateurs". 606,000 mem-
bres, soit avec leur famille 
plus de la moitié des consom-
mateurs dans des coopératives 
de consommation, faisant un 
chiffre d'affaires de 1 10 mil-
lions et contrôlant 314 usines 
ou ateliers. Une agriculture et 
une forêt presque entièrement 
rssise sur la coopération. Des 

services de tout genre organi-
sés en coopération. Voilà un 
exemple frappant pour nous 
de ce à quoi un petit pays 
peut arriver par cette formule, 
puisque la Finlande dépasse i 
peine la population du Qué-
bec. Grâce à cela, les Finlan-
dais ont été vraiment maîtres 
chez eux jusqu'ici, et ils l'ont 
prouve. 

La situation des autres pays 
était plus complexe. Eux 
aussi avaient connu la coopé-
ration comme moyen de dé-
fense au temps où ils étaient 
d e i peuples subjugués, mais 
la guerre de 1 914-1 8 avait dé-
vasté leur territoire de fond en 
comble. Il fallait tout recons-
truire. Malgré tout, en plus 
d'un secteur puissant de coo-
pératives agricoles, la Pologne 
comptait, en 1937. 321,000 
membres de coopératives de 
consommation; l'Estonie. 35,-
000 familles (population to-
tale d'un million seulement) ; 
la Lettonie, 27.000 (popula-
tion 1,800,000) 

Les résultats 

Il est difficile d'apprécier à 
leur juste valeur les résultats 
réels obtenus quant à la re-
conquête des positions natio-
nales. Nous ne disposons pas 
à distance de tous les chiffres 
nécessaires pour calculer les 
progrès réalisés. Il existe tou-
tefois un document qui nous 
permet d'en mesurer l'effica-
cité d'une façon générale. Il 
s'agit d'un ouvrage publié par 
le Congrès juif mondial sur 
la situation économique des 
Juifs dans le monde. On y lit 
des choses comme celles-ci: 

ESTONIE. Le mouvement coo-
pérat i f m a r q u e un essor con.si-
dé rah le et const i tue un puissant 
é lément de c o n c u r r e n c e pour 
ce r ta ines en t repr i ses . Ainsi, par 
exemple , il a en g r a n d e par t ie 
enlevé aux Ju i f s la p roduc t ion 
et le c o m m e r c e des pâtes denti-
f r ices , des cigares et des cou-
leurs (p. 92) ; 

LETTONIE. La p r é p o n d é r a n -
ce que les Ju i f s avaient dans le 

. commerce de gros passe gra-
duel lement aux ma ins des Let-
tons. Cetl3 évolution est imputa-
l)le avant tout au processus d'é-
iat isal ion et au déve loppement 
des cooj»ératives commerc ia les 
(p. 181): 

POLOtiNE. Loiu de de ' 

vouloir m é c o n n a î t r e l ' impor t an -
ce du p rogrès que r ep résen ten t 
les coopéra t ives m o d e r n e s (...) 
E tan t d o n n é la p ropo r t i on par -
t i cu l iè rement for te des Ju i f s 
dans le c o m m e r c e polonais (...) 
1 é lément juif est a t te int avec 
une force pa r t i cu l i è re p a r le 
p rocessus de m o d e r n i s a t i o n de 
1 économie (p . 237). 

/ 

Donc pas de doute possible. 
La pratique de la coopération 
présente une valeur de recon-
quête nationale indiscutable. 
Et ce n'était qu'un commence-
ment. Pour apprécier ces chif-
fres et ces témoignages com-
me il convient, pensons qu'ou-
tre la Finlande — et l'exem-
ple^ finlandais ne laisse rien 
à désirer — nous avions affai-
re à des pays écrasés par des 
siècles d'oppression et com-
plètement dévastés par la 
guerre. 

D'ailleurs, la formule coo-
pérative présente assez de 
vertu, non seulement pour as-
surer à la majorité dominée 
par une minorité ethnique 
(ce qui est notre cas dans 

Québec) la place à laquelle 
elle a droit, mais pour assurer 
aux minorités nationales (ce 
qui est notre cas dans le Ca-
nada) la force de résistance 
nécessaire contre les injustices 
économiques et sociales. 

Les Juifs n'ont pas manqué 
de le voir un peu partout- en 
Europe où on a pris contre eux 
des mesures d'exception. 

Comme, par exemple, de leur 
refuser aux banques les cré-
dits nécessaires au fonction-
nement de leurs commerces et 
industries, la plupart du 
temps, dans cette partie du 
monde, de petits commerces 
ou de petites industries. Le 
même document que je viens 
d'utiliser nous montre qu'ils 
ont résisté avec succès à ces 
mesures en Bulgarie, en Es-
thonie, en Lettonie et en Polo-
gne par le développement de 
coopératives de crédit juives. 

Ainsi, l'expérience même 
des autres pays nous le mon-
tre, le peuple, en s-'organisant 
Lui-même en coopérative, peut 
résoudre à la fois le problème 
de la misère, des abus des 
trusts, de la reconquête de la 
place à laquelle ont droit dans 

leur pays les majorités écono-
miquement dominées et de la 
résistance victorieuse aux in-
justes mesures d'oppression 
des majorités contre les mi-
norités. Est-ce que ce ne sont 
pas là exactement les quatre 
grands problèmes économi-
ques et sociaux du Canada 
français? 

Et dire qu'il vous suffirait, 
à vous ouvriers, de vouloir 
vous en donner la peine pour 
que tout cela se règle chez 
nous dans l'effort le plus pa-
cifique et le plus fécond qu'on 
puisse imaginer: en nous mê-
lant de nos affaires, en lais-
sant les autres en paix et en 
nous organisant nous-mêmes f 

François-Albert ANGERS , 
professeur à l 'Ecole d«.s 

Hautes E tudes commerc ia les . 

100% 
de notre personnel 

appartient au 
Syndicat Catholique et 
National des Employés 

de Magasin 
(SD) Inc. 

Ûlimyiŝ ifèees 
Montréal 

865 EST, RUE STE-CATHERINE 

Service en Relations 
Industrielles 

f ^ E P U I S quarante ans le ministère du Travail du Canada est l'ins-
trument coordonnateur des intérêts interdépendants des trois 

'éléments constituants de notre structure économique et sociale: le 
public, le travailleur et l'employeur. Ce service de maintien de rela-
tions industrielles satisfaisantes a entraîné une vaste extension du 
champ d'action du ministère par: 

La disponibilité d'un mécanisme rapide et impartial de ^ 
conciliation: La constitution de commissions dans le cas 
de conflit dans les mines et services d'utilité publique; 
Le maintien de facilités de placement (en collaboration 
avec les autorités provinciales) ; L'application des salai-
res raisonnables aux travaux de l'Etat. L'application des 
lois concernant les Coalitions, l'Enseignement teeïînique. 
les Rentes viagères sur l'Etat, Formation de la jeunesse 
et l'Assistance-chômage. 

De plus, le ministère prépare et publie statistiques et autres rensei-
gnements concernant les salaires, heures de travail, coijt de la vie, 
législation du travail, mouvement ouvrier, etc. LA G A Z E T T E DU 
T R A V A I L , son périodique mensuel, indique les changements écono-
miques et sociaux au Canada et à l'étranger. Le ministère tient aussi 
à la disposition du public une bibliothèque moderne de documenta-
tion. 

LE M I N I S T E R E DU T R A V A I L DU C A N A D A 
L'HON. HUMPHREY MITCHELL, ARTHUR MocNAMARA, 

Minittra So«a-mi»irt»« 
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"Vous avez devant vous 
généreux des 

'élément le plus 
ouvriers de la province" 

(Honoré D'Amour) 

A u Congrès de !a Fédération Nationale du Textile — Chefs ouvriers de 23 a 60 ans reunis a 
Sherbrooke — Représentants de 7,000 travailleurs du textile — L'oeuvre accomplie par 

la Fédération pour que s'améliore le sort des employés du textile — Des chiffres et 
des faits — "Votre fédération est celle qui accomplit le plus de travail au sein 

de la C.T.C.C. — Allocution de M. G. Picard — Félicitations au "Sala-
berry" — Objectif pour 1945 

I . N A N T E L 
BOIS 
DE 
SCIAGE 

MASONITE 
TEN TEST 
BEAVER BOARD 

Coin Papineau et De Montigny 
Téléphone : 
CH. 1300 
Montréal 

p a r ROGER VARIN 
C'est dans le calme, la cordia-

lité et un espr i t de coopéra t ion 
peu o r d i n a i r e qu 'une soixantai-
ne de délégués r ep ré sen t an t près 
de 7,000 ouvr iers , g roupés dans 
Ja Fédé ra t i on du textile, ont étu-
dié p e n d a n t t rois jours , en f in 
de semaine, les p rob lèmes rela-
t i fs à leurs mi l ieux de t ravai l . 

Ces chefs ouvr ie rs de 23 à 60 
ans, dont une demi-douza ine du 
sexe fémin in , r éun i s aux bu-
reaux des Syndica t s na t ionaux, 
à Sherbrooke ont, au cours de la 
journée de vendred i , cons idéré 
point p a r point , le r a p p o r t du 
p rés iden t général . M. Honoré 
D 'Amour . La soirée de vendred i 
a été consacrée aux "al locat ions 
fami l ia les" et l 'on a discuté, sa-
medi avant -midi , sur le r a p p o r t 
f i nanc i e r et le budget . On a en-
suite adopté les résolut ions et le 
p r o g r a m m e de la Fédé ra t i on 
pour 1945. 

Avec une maî t r i se typique-
nent ouvr iè re et qil'il faut men-
ionner à son h o n n e u r , M. Hono-
'é D 'Amour a p rés idé toutes les 
lé l ibéra t ions . Quoique sans for-
malités exagérées, chaque séan-
te se t int selon la p r o c é d u r e 
pa r l emen ta i r e ; de la sorte, on 
habi tue les chefs des syndica t s 
au souci de l ' o rd re et de la dis-
c ip l ine dans leurs r éun ions et 
les choses vont r o n d e m e n t . 

Des faits et des chiffres 
Le r a p p o r t du p rés iden t géné-

ral men t ionne que l ' année écou-
lée fut un succès sans p r écéden t 
dans l 'h is toi re de la f édéra t ion . 
Six syndica ts nouveaux, deux 
syndica ts réorganisés , seize re-
vend ica t ions p o u r les t ravai l-
leurs du texti le acceptées pa r le 
Conseil régional du Trava i l (sur 
les 21 p résen tées ) , voilà l ' aper-
çu d 'une pa r t du bon t ravai l 
exécuté au cours de l ' année . 
Mentionnons en t re aut res que 
la Wabasso Cottons a été for-
cée, grâce à la Fédé ra t i on , de 
rembourser aux ouvr ie rs des ar-
rérages de sa la i res pour un mon-
tant de $18,000,000 et de por t e r 
je boni de vie chère de .60 a 
$2.65 pa r semaine . En outre, le 
Comité technique , chargé de la 
ïu rve i l l ance des taux moyens et 
min ima dans les moul ins de la 
Dominion Texti le et de la Drum-
jnondvil le Cottons, a fai t remet-
Ire p lus ieurs mil l iers de dollars 
sux ouvr ie rs . 

Dans un autre cas, ces deux 
compagnies se voient fo rcees de 
verser env i ron $63,000 en salai-
res r é t roac t i f s à envi ron 175 
employés de ces usines. 

Une des réal isa t ions intéres-
santes, i nd iqua i t encore M. Ho-

. Doré D 'Amour , au cours de son 
rappor t , est l 'ob tent ion , en f in 
d€ juin, d 'une sema ine de ya-
eances payées à env i ron 18,l)U0 
ouvriers du texti le. (Depuis cet-
te date, une foule d 'au t res usi-
nas accorden t également des 
f acances payées à leurs em-
ployés). 

Dans la d iscuss ion qui a suivi 
la lec ture de son r a p p o r t , M. 
D'Amour a expl iqué que si le 
paiement de ces vacances avait 
tardé dans ce r t a ine us ine , on 
i eva i t en a t t r ibue r la cause aux 
m v r i e r s qui n ' a d h è r e n t pas a la 
Fédéra t ion . Pa r tou t où les Syn-
dicats na t i onaux du textile^ se 
trouvti ient en force , tout s est 
passé dans l ' o rd re et les em-
ployeurs ont r emi s le salaire 
d€s vacances avant le dépa r t des 
ouvr ie rs p o u r ce congé. 

Le r a p p o r t de M. D 'Amour si-
gnale de plus que p lus ieurs 
synd ica t s f u r e n t r e c o n n u s cette 
année p a r la Commiss ion des re-
la t ions ouvr iè res de la p rov ince , 
ce qui leur confè re le droit 
d ' exiger des employeur s la con-
clusion de conven t ions collecti-
ves de t ravai l . 

Le t rava i l en t repr i s , depuis 
deux ans sur tou t , r appe l le en-
suite M. D 'Amour , a f in d établ i r 
un salaire de base m i n i m u m 
dans l ' i ndus t r i e du texti le fut un 

succès, si on le c o m p a r e d 'une 
façon générale avec la s i tuat ion 
dans le passé. • 

Au cours de l ' après -mid i de 
samedi , M. Honoré D 'Amour 
adressa un salut spécial au re-
p r é sen t an t du journa l Salaberri/, 
de Sa l abe r ry de Valleyfield, et 
le r emerc i a de la lutte poursui -
vie pa r vous, ajouta-t-il , en 
m o n t r a n t cet h e b d o m a d a i r e 
p o u r la cause syndica le . "Vous 
avez là devant l 'assemblée des 
chefs ouvr iers , l ' é lément le plus 
sér ieux, le p lus généreux des 
ouvr ie rs de la p r o v i n c e ; je vous 
r emerc ie de l 'avoir appuyé . " 

M. Gérard Piccrd 

A la séance du samedi soi r , 
M. Gérard P ica rd , secré ta i re gé-
néral de la C.T.C.C., (Confédéra-
tion des Trava i l l eurs catholi-
ques du Canada, l ' o rgan i sme qui 
g roupe toutes les Fédé ra t ions 
des d i f f é r en t s synd ica t s ) , a fé-
l ic i té les congress is tes en ces 
t e rmes : "Votre Fédé ra t i on est 
celle qui accompl i t le p lus de 
t ravai l au sein de la C.T.C.C. 
Son déve loppement ne s 'opère 
pas seulement en n o m b r e mais 
en compétence dans l 'exécutif 
de chaque syndica t local et dans 

-l'exécutif de la Fédé ra t i on . Nous 
ne sommes pas aussi en vedet te 
de ce r ta ins au poin t de vue pro-
pagande , pa rce que _ nous pre-
nons le temps de r a i sonne r no-
t r e a f fa i re , mais q u a n d il s 'agit 
de réal iser des promesses , nous 
sommes en avant sur toutes les 
aut res organisa t ions . Votre pré-
sident , M. D 'Amour , a obtenu au 
cours de ces de rn iè res années , 
p lus que toute au t re un ion pour 
les t rava i l leurs du texti le. (Ici 
M. P i c a r d -donne détails et sta-
t is t iques qui appu ien t s o a avan-
cé) . E t la ténaci té , la persévé-
r ance des o f f ic ie r s et m e m b r e s 
de nos synd ica t s a amené pre-
m i è r e m e n t la r econna i s sance 
des corps p rofess ionne ls dans la 
législation et deux ièmemen t la 
négocia t ion de conven t ions col-
lect ives avec les employeurs . 

Vous jouez dans la société, in-
d é p e n d a m m e n t de ce que vous 
pouvez ob ten i r d 'avantages per-
sonnels , un rôle de toute pre-
mière i m p o r t a n c e et qui aura 
ses r épe rcuss ions longtemps . 

Dans les aut res mouvements , 
où c'est l ' oppo r tun i sme qui se 
t rouve à l ' o rd re du jour , en au-
cun cas on r e n c o n t r e un pro-
g r a m m e de longue por tée ten-
dant vers la justice et la sécur i té 
sociale" . 

6. Vacances payées à tous les 
employés du text i le ; 

7. Campagne in tense de recru-
tement dans toutes les usines 
p ré sen temen t inorgan isées . 

M. Honoré d'Amour 
Dans l ' après -mid i de d iman-

che, ap rès l 'élection des off i-
ciers, M. Honoré D 'Amour f i t le 
d i scours qui t e rmina i t ces assi-
ses. 

"On n ' a t t end pas de vous, 
commença-t- i l , une soumiss ion à 
tout ce que fe ra l 'exécut i f , mais 
bien une col labora t ion généreu-
se et une survei l lance exigeante . 
Ainsi vo t re Fédé ra t ion progres-
sera encore avec " m é t h o d e " . 

Les cercles d'études 
L'ora teur a pa r lé ensui te des 

cercles d 'é tudes qui fonc t ion-
nent à l ' i n té r i eur des syndica ts . 
"Les cercles d 'é tudes nous per-
met ten t de découvr i r l 'élite qu ' i l 
nous f au d ra . Les cercles d'étu-
des nous i n d i q u e n t sur tout nos 
dro i t s et nos devoirs et nous 
donnen t l 'occasion d ' a p p r e n d r e 
que nos in té rê t s bien c o m p r i s 
ne rés iden t pas seulement dans 
nos droits , mais également dans 
les devoi rs que nous avons en-
vers la société." 

Les méthodes des unions neutres 
M. D'Amour établi t dans un 

paral lè le en t re les méthodes des 
syndica t s et celles des u n i o n s in-
terna t ionales . "La législat ion ac-
tuelle du t ravai l dans Québec, 
explique-t-i l , r ev ien t de droi t à 
l 'act ion e f f icace de la C.T.C.C., 
aiix luttes des p ionn i e r s qui éta-
bl issaient le mouvemen t il y a 
vingt-sept ans. 

"Si les o rgan i sa t ions neut res 
con t inuen t leur c a m p a g n e de 
démagogie, si elles con t inuen t à 
ignore r où se t rouve le juste et 
l ' in juste , les ouvr i e r s s o u f f r i r o n t 
des mesures de coerci t ion que' 
l 'Etat devra é tabl i r . Le Congrès 

(Suite à la page 19) 
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"Depuis près d'un demi-siècle, toujours le même but, 
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Au cours de la journée de di ; 
manche , onze d i r ec t eu r s ont été 
élus, et d ' ici peu on n o m m e r a 
celui qui devra r ep ré sen t e r Sa-
l abe r ry de Val leyfield. 

Déclarotions du congrès 
Les "déc l a r a t i ons" de la Fédé-

ra t ion réun ie en congrès, cons-
t i tuen t en quelque sorte son ob-
lectif p o u r l ' année qui vient , et 
es délégués les ont expr imées 

comme su i t : 
1. Négociat ion de conven t ions 

collectives dans tous les établis-
sements indus t r i e l s p ù de telles 
convent ions n 'exis tent p a s ; 

2. E tab l i s sement d 'un sa la i re 
m i n i m u m d 'au moins 35 cents 
pa r heure p o u r tous les débu; 
tants dans l ' indus t r i e textile qui 
ne bénéf ic ien t pas ac tuel lement 
de ces t aux ; 

3. Général isa t ion de la semai-
ne de 48 heures dans tous, les 
é tabl i ssements de l ' i ndus t r i e 
texti le où cette dé l imi ta t ion 
n 'exis te pas ; 

4. La Fédé ra t i on ma in t i en t sa 
pol i t ique telle qu ' app l iquée ac; 
tuel lement de salaire et demi 
pour tout t ravai l exécuté en de-
hor s de la journée régul ière de 
t rava i l ; 

5. P r i m e de 5 cen ts 1 heure 
pour tout t r ava i l en t re 6 heures 
p. m. et 7 h . a. m., là où une 
telle p r i m e n'est pas actuelle-
ment payée ; 

Travail soigné 
' Dans les produits fabriqués par \a Dominion Textile pour fins de guerre 
et ceux faits pour la poix on trouve le même travail soigné, depuis si long-
temps en demande par les judicieux acheteurs canadiens. 

Que ce soit tissus résistants pour aéroplanes de combats de notre aviation, 
ou drops et taies d'oreillers blancs et doux pour usage domestique, la qualité, 
née de nombreuses années d'expérience dons la fobricotion et garantie par 
le trovail habile de nos employés de filatures, est là. 

Dominion Textile Company Limited 
Fabricants de 

DRAPS ET TAIES D'OREILLERS 
"COLONIAL" 

MAGOG FASTEST FABRICS 



Montréal, septembre 1944 
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LE T R A V A I L 1 

Pour un ordre meilleur 

un résumé des sujets 

Nous constatons, dans la pro-
vince de Québec, en grande ma-
jorité catholique, que certaines 
doctrines socialisantes et commu-
nistes font de grands progrès. 
Pourquoi? N'avons-nous pas, nous 
catholiques, la olus belle et lo 
plus efficace doctrine sociale dont 
la connaissance et la mise en pra-
tique dans nos institutions et nos 
lois assureraient le bonheur, la 
prospérité et la paix? 

Le grand mal, c'est que cette 
doctrine de vie est trop ignorée. 
C'est pour mieux la connaître que 
du 21 au 27 juillet dernier un 
groupe composé de prêtres et de 
laïques s'est réuns à Bouchervilie, 
sous la direction éclairée du Rév. 
Père P. Archambault, S.J. Les 2^ 
élèves de l'Ecole de formation si-
ciale ont goûté une science pro-
fonde et sûre de maîtres compé-
tents. 

Voici 
traités: 

1. La rép^ortiticn des richesses 
d'apràs les desseins du Créa-
teur; 

2. Pourquoi le socialisme doit 
être rejeté; 

3.* Avantages de la démocratie; 
4. A quelles conditions le capi-

talisme est-il acceptoble; 
5. La restauration sociale dans 

h classe ouvrière; 
6. La restauration sociale et la 

classe agricole; 
1. Restauration de la familîe; 

allocations familiales; 
8. Le syndicalisme patronal et 

ouvrier; 
9. Nationalisation des entre-

prises; 
10. L'organisation démocratique 

de l'économie; 
n . L'esprit nouveau qui doit 

animer notre travail da res-
tauration scciole. 

L'homme, matériel par son 
corps, spirituel par son âme, a une 
destinée éternelle. Pour atteindre 
sa destinée l'homme a besoin de 
biens matériels. C'est l'ordre éta-
bli par Dieu. Voilà pourquoi h 
Créateur a diffusé avec une libé-
ralité .merveilleuse les biens et a 
donné à l'homme les moyens de 
les multiplier presque à l'infin:! 
Dieu a tout créé pour sa gloire et 
pour le bonheur de l'homme. 

Les desseins de Dieu se sont-
ils réalisés? Comment se fait-il 
que nous voyions "une multitude 
souffrir d'une misère imméritée"? 

La dignité de l'homme a été 
profondément méconnue au cours 
des derniers siècles. Le progrès — 
sous un aspect — a eu pour résul-
tat l'asservijsement de l'homme. 
Les potentats de l'industrie et de 
la finance ont fait de l'homme 
une machine, une brute. 

Ce régime néfaste ne peut 
durer! La grande multitude des 
travailleurs fait entendre de phs 
en plus de cruels gémissements 
L'ouvrier, blessé dans sa dignité, 
veut être respecté, écouté, com-
pris. De toutes parts, l'ouvrier 
réclame un changement, une 
amélioration de son sort! 

De qui alors l'ouvrier sera-t-i! 
le mieux compris, le plus écouté? 
Les socialistes et les communis-
tes déjà "apparemment" se pré-
sentent à son secours; mais avec 
la décision bien arrêtée de le tenir 
écrasé soi^ la bqtte de la dicta-
ture, de ne tenir compte aucune-
ment de sa dignité d'homme, lui 
interdisant par la terreur et la 
brutalité, s'il le faut, le droit à 
l'union pour la défense de ses 
droits, pour le perfecHonnemenf 
de ses facultés spirituelles. 

D'oii viendra le salut de l'ou-
vrier? Qui pourra le relever dans 
sa haute dignité? L'Eglise eî elle 
seule! 

L'Eglise seule vous offre, ou-
vriers qui peinez et qui souffrez, 
ce dont ont besoin vos corps et 
vos âmes. Elle seule vous donnera 
les moyens honnêtes et pacifi-
ques de goûter plus d'aisance et 
de joie sur cette terre. Elle seule 
vous donnera les garanties du 
bonheur de l'au-delà. Comment? 
En vous ORGANISANT dans les 
cadres que dans sa science et 
dans sa sagesse l'Eglise a dressés 
pour vous. Ces cadres vous les 
avez bien préparés dans Je synd-
colisme pour la revendication et 
la défense de vos droits et par ia 
perfectionnesnent de vos facultés 
intellectuelles et morales. 

Syndicalisme patronal et ou-
vrier ou totalitarisme oppresseur. 
Collaboration et coopération ou 
renversement social, révolution. 
Voilà l'alternative! 

Cette collaboration, cette coo-
pération des ouvriers et des pa-
trons, pour accroître leur part lé-
gitime dans les biens donnés si 
largement par Dieu, pour le bon-
heur de tous les hommes, cette 

UN PATRON PABIE 

à SES CONTREMAITRES ^ ^ M e j j a ^ 
Vous devez vous garder d'introduire des saboteurs à l'usine, tant ou point de vue 
moral qu'au point de vue orofessionnel. Une bonne rpéthode consiste à ne lamais 
embaucher immédiatement, à conseiller au postulant de revenir, afin de disposer 
du temps nécessaire à l'examen de son cas 

Vous devez vous ingénier à rendre le travaif 
intéressant et vivant. Accueillez bien les 
suggestions que vous présente l'ouvrier. Si 
elles n'ont aucune valeur, dénnontrez-le-lui 
gentiment; si, au contraire, elles sont uti-
lisables, laissez-lui tout le mérite de son 
initiative, récompensez-le. _ 

Extrait -de 
•'DIRECTIVES aux 

C O N T R E M A I T R E S " 
par 

M. Eugène GIBEAU 
• r é s iden t de 

The SLATER Shoe 
et de 

l'Association Professionnelle 
des Industriels F E M M E S 

union puissante des ouvriers pour 
le perfectionnement de leur vie, 
doivent se foire dons un esprit de 
CHARITE et de JUSTICE. L'es-
prit qui doit animer vos revend:-
cotions doit être celui que l'Eglise 
nous enseigne: l'esprit du Christ 

^ }{• 

Voici les noms des quelques dé-
légués syndiqués qui ont participé 
à cette semaine d'études de Bou-
chervilie: l'cbbé Henri Gingras 
assistant-aumônier des Associa-
tions syndicales ouvrières de Qué-
bec; MM. Lucien Dorion et Mau 
rice Dussault, de Québec; Lucien 
Lavallée, de Montréal; Ls-Philippe 
Demers, de Sherbrooke; Emile Du-
chorme, de Joliette; Rodrigue 
Lepage, du Cop de la Madeleine; 
Engelbert PJante, de Shawinigan; 
Pierre Forest, Angelo Forte et Al-
phonse Bégin, de Montréal, ouf 
été retenus à leur travail et n'ont 
pu assister qu'à quelques slances. 
M faudrait que chaque année nos 
syndicats envoient un plus grand 
nombre de délégués à l'Ecole de 
formation sociale de Bouchervilie 
A ce foyer de science, nos intelli-
gences s'éclairent, nos coeurs se 
réchauffent. Lo vie syndicale de 
nos unions en retirera un bénéfice 
considérable. 

Qu'en pensez-vous?. . . 

Congrès de la Fédération Nationale du cuir 
et de la Chaussure à Plessisviiie 

La Fédération Nationale du 
Cuir et de la Chaussure a tenu 
son congrès annuel à Plessisviiie 
les 12 et 13 août derniers. 

L'assemblée de samedi soir a 
consisté dans la dernière réunion 
régulière de la Fédération sous la 
présidence de M. Alphonse Ro-
berge. 

Dimanche matin, à 8 h. 30 une 
messe spéciale a été dite pour les 
congressistes et pour tous les ou-
vriers de Plessisviiie par l'assis-
tant-aumônier des Syndicats ca-
tholiques de Québec, l'abbé Henri 
Gingras, qiii a donne oussi !e ser-
mon. 

Tous les délégués et les syndi-
qués de Plessisviiie se sont rendus 
en parade à l'église paroissiale 
accompagnés de la fanfare du 
lieu. 

Auras la photographie, vers les! 
10 heures, ouverture officielle du ; 

?!i.-ires. 

On souligne avec plaisir que la 
Fédération compte cette année 
onze syndicats affiliés l'an dernier 
on en comptait six. Tous' les syn-
dicats ont aussi augmenté leurs 
effectifs. 

Après le dîner servi au Manoir 
Plessis pour tous les délégués, le 
Congrès reprit son trovail. A cette 
séance de l'après-midi, tous les 
ouvriers de Plessisviiie ont été con-
voqués. 

Voici les résolutions adoptées 
au cours du Congrès et à être en-
voyées au Congrès de la CTCC, 
en septembre prochain. 

1.—Projet de logement coopé-
rotif. La Fédération se déclare 
fovoroble audit projet. 

2.—Loi des .Accidents du Tra-
vail. a) Que lo base de 512.50 soit 
élevée Q ?25.00; 

b) Que soient payes à un acci-
denté les intérêts des sommes ver-
sées. 

I 3.—Coricpil Régiottol du Travail. 

Que ledit Conseil devienne un or-
ganisme permanent comme le 
Conseil National à Ottav/a. 

CAISSE DE DECES. La Fédéra-
tion accepte en principe le projet 
d'une Caisse de décès fédérale 
professionnelle pour les salariés 
de la chaussure. 

ELECTIONS. Tous les membres 
du Comité Exécutif sont réélus. 
Ce sont : MM. Alphonse Roberge, 
président; E. St-Aniand, 1er vice-
président; H. Saulnier, 2e vice-
président; secrétaire: A. April; 
trésorier: Jos. Rouillard. 

M. Gérard Picard, représentent 
de la C.T.C.C. clôtura le Congrès, 
il fit rapidement l'historique de !a 
Féciérotion, faisan? ressortir ies 
gronds succès dans l'omélioratino 
QC la profession, et exposa ies 
graves problèmes qu'i! j otiro à 
rcsoud'o doii- un avenir ptochoin. 
!l donna aussi do précieux conseils 
et encouragements. 
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de Québec 

Henri Petit, orésident, 
445, Christophe-Colomb. 

Québec. 

M . Robert St-Hilaire. Scc. 
29, £e Rue, Limoilou, 

Tél. : 3-3539 

1231 EST. DEMONTIGNY. MOXTRRAI, 
Conseil Central del Syndicats Catholiques Nationaux 6e Mootréal 
G»ari[«s-Alnî  Caenon. président. Romro R'3ll»m» se«T*talr«, 
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H o t n m a g e s d e 

AUTOBUS et TAXIS Ltée 
(Chicoutîmi) 

© f ) © 0 © C ) f ) f ) 0 f ) f ) © f ) f ) « 

La Cie d'Autobus et Taxis Ltée â" toujours fait son possible pour 
donner le meilleur service à sa nombreuse clientèle des Syndicats 
Nationaux; les syndiqués noteront que depuis que les routes se ^ 
sont améliorées, le service de transport est plus rapide et plus 
confortable et j'en suis heureux pour ma nombreuse clientèle. 

J'en profite pour remercier tous et chacun des clients de 
ia'Cie d'Autobus et Taxis Ltée pour leur patronage, 

O. CREV IER , président. 

AVEC LES HOMMAGES DU CONSEIL DE 

L a lté de Chicoutimi 
à l'occasion de la fête du Travail 

Maire: Geo.-H. Smith 

Greffier: Goston Carrier 

Trésorier: J.-Ernest Blockburn 

Chef de police: Albert Gravel 

Echevins: 

C.-E. Boivin, N.P., 
Georges Marchand, 
Avila Charbonneau, 
Eugène Tremblay "Elie", 
Adrien Gagnon^ 

J.-Héraclius Lessard, 
Lorenzo Genest, 
Emile Boivin, 
Arsène Dubé 

O 



Montréa!, septembre 1944 LE TRAVAIL' ' 9 

Une force victorieuse 
Tels sont les Syndicats Nationaux du Sagnenay et du Lac^Saint-Jean 
C'est dans la région du Saguenay et du 

Lac Saint-jean que l'organisation ouvrière 
d'inspiration chrétienne et nationale a pris 
naissance pour se répandre ensuite à travers 
toute la province. 

C'est aussi dans cette région que le*s 
Syndicats nationaux ont subi les plus dures 
luttes, les attaques les plus opiniâtres et 
qu'ils ont remporté les plus grandes victoi-
res. Aujourd'hui les travailleurs de toutes 
les sphères d'activités y sont organisés dans 
les Syndicats nationaux. 

Toute l'industrie de la construction est 
régie par la convention collective qu'ils ont 
passée avec l'Association des constructeurs. 

Le commerce du détail jouit d'une ré-
glémentation heureuse, et les employés bé-
néficient d'avantages nombreux grâce aux 
ententes intervenues entre les Syndicats et 
l'Association des marchands. 

Les Syndicats des maîtres et des em-
ployés barbiers, des coiffeuses, ont réussi à 
établir un bel ordre et une concurrence 
loyale dans leur profession. 

Les Syndicats des chauffeurs et des pro-
priétaires de taxis, formés dans tous nos 

centres, ont institué un conseil régional qui 
prépare de vastes projets à réaliser quand 
l'ère des contrôles aura cessé. 

Les Syndicats dominent aussi dans la 
grande industrie. Après avoir vaincu de fa-
rouches oppositions, ils sont maintenant 
reconnus dans toutes les usines de pulpe et 
de papier de la région. Cette victoire, ils 
l'ont gagnée au prix des plus rudes sacrifi-
ces, grâce à leur courage tenace et auda-
cieux. 

Dans l'usine d'Arvida, le Syndicat a 
triomphé de toutes les attaques dont il a été 
l'objet. Et cet automne, il prouvera qu'il a 
l'appui enthousiaste des 9,000 travailleurs 
de l'aluminium. 

Les employés des trois grands pouvoirs 
hydrcKélectriques de Shipshaw, CfiUte-à-Ca-
ron, l'Ile Maligne, sont fortement unis dans 
les Syndicats nationaux. De même pour les 
employés de nos municipalités. 

La région Saguenay-Lac-St-jean est de-
venue le château fort du syndicalisme natio-
nal. Les unions rivales ou les employeurs 
antisociaux qui ont essayé de briser cette 

forteresse ont échoué et se sont couverts de 
mépris. 

De plus en plus, les travailleurs com-
prennent que pour défendre leurs intérêts, 
ils doivent s'unir. Mais ils refusent l'union 
dominée par des maîtres étrangers et avides 
de contributions syndicales. 

De p'Ius en plus, les travailleurs com-
prennent fièrement leur devoir de s'unir 
dans une organisation totalement canadien-
ne. qui respecte leur mentalité et leur es-
prit, une organisation qui adopte et entend 
réaliser la doctrine sociale chrétienne, gage 
de paix et de justice. 

Les Syndicats nationaux sont devenus 
une force que rien ne peut plus abattre. Par 
la compétence et le dévouement de ses offi-
ciers, avec le soutien de ses milliers de mem-
bres, et le concours de toutes les autres as-
sociations et bonnes volontés de la région, 
les Syndicats nationaux continuent à proté-
ger les intérêts des travailleurs. Forts de 
l'appui généreux qu'ils reçoivent, ils avan-
cent vers de nouvelles conquêtes et de nou-
velles victoires. Philippe BOILY, 

p r é s i d e n t du Conseil Centra l Saguenay-
-•^.^lîr", m Lac-St-Jean des Syndica t s na t ionaux . 

Armature des Syndicats Nationaux, région Saguenay'LaC'Saint'Jean 
Conieil centlal téç^lonal 

Vke-prés.: Ph. Deschênes. 
Vice-prés.: Alexis Desforges. 
Ass.-sec.-orch: J.-B. Bellemare. 
Sec.-fin.: Gérard Dallaire. 

Ls-P. Boily, président, 
5, rue Trefflé, Joii<tuière, Tél. 220. 
P.-J. Mortel, secrétaire, 
18, rue St-David, Jonquière, Tél. 152-J. 

Ass.-sec.-fin.: C.-E. Lapointe. 
Sec.-corr.: Phil. Provencher. 
Sec.-très.: Gérard Dumais. 
Com.-ordon.: Pau! Charest. 
Gordien: Léon Plante. 

Le Syndicat N. des Troyailleurs de la Pulpe et d« 
Papier de Cfermont Inc. 

Le Syndicat N. des Trovailleurs de la Pulpe et 4v 
Popier de Port-Alfred Inc. 

Le Syndicot N. des Travailleurs de ki Pulpe et d« 
Popier de Kénogami Inc. 

Lt Syndicat N. des Trovailleurs de la Pulpe et 
Papier, Section no 4 de Jonquière 

Le Syndicot N. des Trovailleurs de lo Pulpe et 4u 
Popier de Jonquière Inc. 

Le Syndicat N. des Travailleurs de lo Pulpe et du 
Papier de Desbiens-Mills Inc. 

Le Syndicat N. des Travailleurs de lo Pulpe et du 
Papier de St-Joseph-d'Alma Inc. 

Le Syndicot N. des Travailleurs de lo Pulpe et du 
Papier de Dolbeou Inc. 

Le Syndicot C. de Charlevoix-Est 
Le Syndicot N. C. de l'Industrie de lo Construction 

de Chicoutimi Inc. 
Le Syndicot N. C. de l'Industrie de lo Construction 

de Port-Alfred 
Le Syndicot N. C. de l'Industrie de lo Construction 

de Jonquière Inc. 
Le Syndicot N. C. de l'Industrie de lo Construction 

de Kénogomi Inc. 
Le Syndicot N. C. de l'Industrie de lo Construction 

de St-Joseph 
Le Syndicat N. C. des Imprimeurs de 

Chicoutimi Inc. 

Syndicat allilièâ 
Le Syndicat N. C. Interprofessionnel ' 

de lo Baie des Ha! Ho! 
Le Syndicat N. C. Interprofessionnel 

de Chicoutimi 
Le Syndicat N. C. des Employés Barbiers 

de Chicoutimi Inc. 
l * Syndicat N. C. des Maîtres-Borbiers Coiffeurs 

de Chicoutimi Inc. 
t e Syndicot N. C. des Coiffeuses de Chicoutimi, 

Loc-St-Jeon et Robervol 
Le Syndicot N. des Employés des Liqueurs 

^guenoy. O. Demers, Ltée, Inc. 
Le Syndicat N. C. des Employés féminins des 

Magasins de détail de Chicoutimi Inc. 
Les Syndicat N. des Employés Masculins de détoîl 

de Chicoutimi Inc. 
Le Syndicat N. C. des Commis et Comptables de 

>0 Soie des Ho! Ho! Inc. 
Le Syndicot N. C. des Commis et Comptobles d» 

Jonquière Inc. 
Le Syndicot N. C. des Commis et Comptables de 

Kénogami Inc. 
Le Syndicot N. C. des Commis et ComptoUes de 

St-Joseph d'Afano Inc. 
Le Syndicot N. des Employés Municipaux 

de Chicoutimi Inc. 
Le Syndicot N. des Employés Municipoux 

de Jonquière Inc. 
Le Syndicot N. C. des Débordeurs de lo 

Soie des Ho! Ho! Inc. 

Le Syndicat N. C. des Débardeurs de la 
Baie des Ho! Ha! Inc. 

Le Syndicot N. C. des Employés du Chemin de Fer 
Robervol-Soguenay Inc. 

Le Syndicat N. C. des Employés du Chemin de Fer 
Almo-Jonquière Inc. 

Le Syndicat N. des Travailleurs de l'Aluminium 
d'Arvido Inc. 

Le Syndicat N. des Travailleurs de l'Aluminium 
de l'Ile Maligne Inc. 

Le Syndicat N. C. des Employés du Pouvoir de 
l'Ile Maligne Inc. 

Le Syndicat des Employés des Pouvoirs de Shipshow 
et Chute-à-Coron Inc. 

Le Syndicat N. des Camionneurs de Chicoutimi l « c 
Le Syndicot N. des Chauffeurs de Toxis 

de la Baie des Ho! Ho! 
Le Syndicot N. des Chauffeurs de Toxis 

de Chicoutimi Inc. 
Le Syndicot N. des Chcsffeurs de Toxis 

de Jonquière Inc. 
Le Syndicot N. des Chauffeurs de Toxis 

d'Arvida Inc. 
Le Syndicat N. des Chauffeurs de Toxis 

de St-Joseph-d'Alma Inc. 
Le Syndicot N. des Employés de lo Filature 

du Saguenay Inc. 
Le Syndicot N. des Employés du Téléphone 

Saguenay Inc. 

AGENTS D'AFFAIRES: 
Maurice Londry, Chicoutimi. 
M. Moinvilie, Arvido. 
Jeon Lessard, Kénogami. 
Ph. Provencher, Jonquière. 
Roch Tremblay, St-Joseph-d'Almo. 

BUREAUX: 
Ph. Cusson, lO'/z ove. Morin, Chicoutimi, Tél. 

177. 
P.-J. Martel, 18 rue St-Jeon, Jonquière, Tél. 355. 
J.-B. Bellemore, 318 rue Mellon, Arvido, Tél. 

514. 
145, 1ère ave. Port-Alfred, Tél. L-321. 
Jeon Lessard, rue Cobot, Kénoflomi, Tél. 301-J. 
Roch Tremblay, St-Joseph-d'AImo, Tél. 228. 

ORGANISATEURS: 

Augustin Tremblay, 

lOVi ove. Morin, Chicoutimi. 

Gérard Dallaire, 

318 rue Mellon, Arvido. 
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Hommages de 

JAMES BROWN, LL. 
NOTAIRE 

Case Postale 24 194-A, St-Dominique 
lONQUIERE, P.Q. Téléphone ; 282 

E. LcBLANC, Ltéc 
M A R C H A N D S G E N E R A U X 

Epiceries et Boucherie de Choix — Marchandises Sèches 

149 St-Dominique et St-Pierre. JONQUIERE 

Hommages de 

AU LOUVRE ENRG. 
Camille LAVOIE , prop.-

B IBL IOTHEQUE — B I IOUTER IE — C A D E A U X 
99, rue St-Joseph, ST-JOSEPH D ' A L M A 

GAGNON ^ FRERE 
R A Y O N DES MEUBLES ET DE LA MUS IQUE 

12, rue Sacré-Coeur, ST-JOSEPH D 'ALMA , P.Q. 

Succursales : M E T A B E T C H O U A N et ROBERVAL 

HOMMAGES 

de 

McNicoll Fortin 
AVOCATS 

Tél. : Bureau : 155 Rue St-Dominique — JONQUIERE 

A. BOUCHARD 0. POTVIN 

Potvin Bouchard 
Enrg. 

INDUSTRIELS 
Commerçants de Bois et Matériaux de Construction 

42-44, rue St-Jean - Tél. 163-J - JONQUIERE 

HOMMAGES 
de 

Gérard Gauthier 
Le Foyer du Meuble Moderne 

JONQUIERE 
200, rue St-Dominique 

Tél. 243 

Tél. 396 

NOMMAGES 

de 

Patrick Gauthier 
COURTIER EN ASSURANCES 

ARVIDA 
217, rue Davis 

Tél. 243 

Sept ans de Victoires 
1937 — 1941 

Réalisations du Syndicat National des Employés de l'Aluminium d'Arvida 

1937-1944. Depuis sept ans, le Syndica t vit, 
agit et p r o s p è r e dans le mei l leur in térê t des ou-
vr ie r s de l ' a lumin ium. Il ne s 'est pas conten té 
de semer à p le ines ma ins des p romesses creuses 
et de m e n a c e r de fa i re la grève tous les six 
mois. 11 a tout un passé chargé de belles réal isa-
t ions et de vic toi res . Ses oeuvres passées, son 
organ isa t ion p résen te garan t i s sen t l ' e f f icac i té de 
son ac t ion fu tu r e . 

1937 — Date historique « 
L 'Aluminum C o m p a n y of Canada Ltd, a mis 

ses p r e m i è r e s us ines en opéra t ion à Arvida -en 
1926. P e n d a n t d ix ans, aucune organisa t ion 
ouvr iè re n 'a réussi à se fa i re r econna î t r e . Pen-
dant dix ans, le bon vouloir de la compagn ie a 
réglé seul les cond i t ions de t rava i l . 

Après des années de lutte, le Synd ica t nat io-
nal est p a r v e n u à va inc re toutes les rés i s tances 
et à g roupe r au delà de 90% des employés de 
l 'A luminum. Après des mois de négocia t ion 
ardue , le 20 août 1937, le Syndica t na t iona l si-
gnai t un con t ra t collectif avec la pu i ssan te com-
pagnie , p o u r fa i re béné f i c i e r les ouv r i e r s d 'une 
foule d 'avantages r emarquab le s . 

Cinq victoires appréciables 
P a r la conven t ion collective le Syndica t na-

t ional ob t i n t : 
1.—Une augmenta t ion générale de salaire de 

25 à 35%; 
2.—Le respec t du d i m a n c h e et le chômage de 

neuf jours de fête, en au tant que la na tu re des 
opé ra t ions le p e r m e t ; 

3.—Des vacances payées d 'une journée p a r 
année de service , et c o m m e à ce m o m e n t la ma-
jor i té des ouvr ie r s avaient été long temps à l 'em-
ploi de la compagnie , ils euren t 8, 12, 15 et 20 
jours de repos . Des vacances dans la g r ande 
indus t r ie , cela ne s 'était pa s encore vu dans la 
p rov ince et le Syndica t na t iona l était la p remiè -
re organisa t ion ouvr iè re à en ob t en i r ; 

4.—Un m i n i m u m de deux heures de salaire 
q u a n d la compagn ie rappe la i t un employé en de-
h o r s des heu re s normales , même s'il ne t ravai l-
lait que dix minutes . Actuel lement ce m i n i m u m 
a été por té à t rois h e u r e s ; 

5 . _ L ' a r r ê t é min i s t é r i e l No 2S81, passé le 21 
octobre 1937 p a r le l i eu tenan t -gouverneur en 
conseil , é tendan t à tous les employés de l 'a lumi-
n ium d 'Arvida , les avantages obtenus p a r le Syn-
dicat . ' 

Depuis 1937 
Le cont ra t compor t e une clause en ver tu de 

laquelle il se renouvel le au toma t iquemen t d 'une 
année à l ' au t re à mo ins qu ' i l ne soit dénoncé p a r 
la Compagnie ou le Syndica t , 30 jours avant le 

C. P. 370 

Coin St-Dominique et Oueilet, JONQUIERE 

31 décembre . Or, comme ni la Compagnie ni le 
Syndica t n 'on t r épud ié le cont ra t , il s'est r enou-
velé jusqu 'à a u j o u r d ' h u i et il se renouve l le ra 
encore . Il s'est renouvelé , oui, mais chaque année 
le Syndica t obtenai t des amél iora t ions impor t an -
tes. Cette année, p a r exemple , avec le n o m b r e 
plus g rand d 'employés , il a fai t me t t re en vi-
gueur un nouveau plan de vacances d 'une semai-
ne ap rès une année de service et de deux semai-
nes ap rès dix ans. 

Augmentations de salaires 
Nous pou r r i ons dresser ici un tableau com-

plet et détai l lé de toutes les augmenta t ions de 
sala i res obtenues depuis 1936, mais comme cet 
ar t ic le en sera i t inu t i l ement su rchargé , nous 
nous con ten te rons d ' examine r en détail le cas 
des cuvistes. 

E n 1936 les cuvistes gagnaient $0.38 de l ' heu-
r e ; en 1937, en p le ine cr ise donc, augmenta t ion 
à $0.49 de l ' h e u r e ; en 1940, $0.51; en 1941, $0.55; 
en 1943, $0.60; ce qui fa i t $0.79 de l 'heure , le ho-
ni compr i s . De $0.38 de l ' heure à $0.79 de l ' heu-
re, cela fai t donc une augmenta t ion de $0.41 de 
l 'heure . Multipliez $0.41 pa r 8 h e u r e s de t ravai l , 
cl vous aurez $3.28 d ' augmenta t ion p a r jour . Au 
bout de la semaine , $19.68 et ap rès 52 semaines , 
$1023.36. Voilà l ' augmenta t ion de sala i res que 
les six ans de lutte ont value aux cuvistes. Si 
on fai t le même calcul p o u r toutes les aut res clas-
s i f icat ions , on consta te alors que les augmenta-
t ions de sala i res que les ouvr ie r s de l ' a lumin ium 
d 'Arvida doivent au Syndica t na t iona l depuis 
sept ans, dépassent la somme de $16,000,000. 

A p r e m i è r e vue ces c h i f f r e s peuvent semble r 
incroyables , mais qu 'on p r e n n e la pe ine de cal-
culer , de compte r , de vé r i f i e r et on ve r r a qu ' i ls 
sont exacts et qu ' i ls p r o u v e n t b ien ce que les 
ouvr ie r s doivent à l eur Syndica t . Ceux qui d isent 
que le Syndica t n 'a r i en fai t ni r ien obtenu de-
puis 7 ans, sont des men teu r s publ ics , payés p o u r 
cacher la véri té, ou des ignoran t s qui fe ra ien t 
mieux de s ' ins t ru i re avant de par le r , ils f e ra ien t 
p reuve ainsi de p lus d ' in te l l igence. 

Encore d'autres oméliorations 
Tous les p rob lèmes qui in té ressen t l 'ouvr ie r 

ont reçu l ' a t ten t ion du Syndica t . Les amél iora-
t ions obtenues sont si nombreuses , cependan t , 
qu ' i l va fal loir se con ten te r de les- é n u m é r e r 
b r i èvement . Ainsi le n o m b r e des creuse ts a di-
minué cont inue l lement depuis 1936. Le nouveau 
système de paye accommode mieux les ouvr ie r s . 
N o m b r e d ' employés mal t ra i t és pa r leurs cont re -
ma î t r e s ont eu gain de cause cont re eux. Les 
condi t ions de t ravai l sont devenues plus hygiéni -
ques. Des salles à d îner ont été obtenues . Dea 

(Suite à la page 20) 

U n merveil leux décor : Todoussoc vue du large. (Pho to c a n a d a s t e a m s h i p u n e s ) 
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Vie Syndicale à Jonquière 
S e i z e années de p r o g r è s — H u m b l e d é l b u f r — M a n i f i q u e épanouissement 

Le 7 oc tobre p r o c h a i n m a r q u e r a le se iz ième 
ann ive r sa i r e du début de la vie syndica le dans 
la ville de Jonqu iè re . Le g ra in de senevé, jeté 
en t e r re fer t i le , pa r M. l 'abbé- Ar thu r Por t i e r , au-
m ô n i e r des Synd ica t s na t ionaux de Chicout imi , 
et M. Adju tor Bé^langer, v ice -prés iden t du Con-
seil cen t ra l de Chicout imi , assisté du secré ta i re 

' et agent d ' a f f a i r e s des Syndica t s de Chicout imi , 
M. J.-A. Vil leneuve, a cons idé rab lemen t g rand i , 
depuis cette date, et il s 'est magn i f i quemen t 
épanou i . Le dépar t , cependan t , fut assez lent, 
ma i s une fois la c ro i ssance assurée, l ' a rb re syn-
dical a poussé ses r ameaux dans toutes les di-
rec t ions , et il po r t e m a i n t e n a n t des f ru i t s , que 
n o m b r e d 'au t res vil les lui envien t . 

Le premier syndicat . 
Une intel l igente c a m p a g n e de r ec ru t emen t 

conva inqu i t les ouvr i e r s de la nécessi té de s ' un i r 
p o u r asisurer la r econna i s sance de leurs droi ts , 
et la fonda t ion du p r e m i e r syndica t , celui des 
cha rpen t i e r s -menu i s i e r s , était une réponse di-
rec te à l ' appe l l ancé p a r l 'Eglise, qui invi ta i t les 
t ravai l leurs à se g roupe r en associa t ions profes-
s ionnel les . Les fonda t eu r s de ce p r e m i e r synd i -
cat son t les p i o n n i e r s dont les noms sont men-
t ionnés plus hau t . C'est le 7 oc tobre 1928 que le 
p r e m i e r syndica t vit le jour à Jonqu iè r e . M^ 
B e n j a m i n T r e m b l a y en fu t le p rés iden t et M». 
J o h n n y Poi t ras , le secré ta i re . 

Trois ans, deux syndicats 
Les t rois années qui su iv i rent f u r e n t témoins 

de la fonda t ion de deux nouveaux syndica t s . Le 
15 févr i e r 1929, le Synd ica t na t ional des ma-
noeuvres , fut fondé à Jonqu iè re . Le p r e m i e r 
a u m ô n i e r des Syndica t s na t ionaux, à Jonqu iè re , 
f u t M. l 'abbé Tro t t i e r , v ica i re à la pa ro i ses Saint-
Domin ique . 

P rès de t ro i s ans s 'écoulèrent avant qu 'un 
nouveau synd i ca t fû t fondé . Ce n'est, en effet , 
que le I I novembre 1931 que les commis , les cor-
donn ie r s , les t ravai l leurs , aut res que ceux des 
mét ie r s de la cons t ruc t ion et quelques mar -
c h a n d s se g roupè ren t dans le Syndica t i n t e rp ro -
fess ionnel . 

Long arrêt suivi de nombreuses fondations 
Plus de trois ans passent sans amene r une 

seule fonda t ion nouvelle. Il semble cependan t 
qu 'on ait p r o f i l é de ce long a r rê t p o u r m û r i r de 
n o m b r e u x proje ts , ca r peu après les nouveaux 
synd ica t s su rg i r en t c o m m e p a r e n c h a n t e m e n t . 
L 'é t incel le qui déc lencha ce féu nouveau, fu t , 
c o m m e il convient , la fonda t ion du Synd ica t des 
é lec t r ic iens , le 20 m a r s 1935. Moins d 'un mois 
«près , soit le 17 avri l 1935, les opé ra t eu r s dé ma-
ch ines f ixes se g roupa ien t dans le Synd ica t des 
mécan i c i ens . 

Des syndiqués héroïques 
Le 20 mai 1936 marque une date t rès impor -

tante dans l 'h is to i re de la vie synd ica le à Jon-
quière . C'est à celte date, en effet , que p lus ieurs 
employés de l ' a lumin ium d 'Arvida, qui é ta ient 
déjà m e m b r e s du Syndica t de la pu lpe et du pa-
p ie r de Jonqu iè re , déc idè ren t de se g roupe r dans 
leur p r o p r e synd ica t , et ils f ondè ren t alors le 
Syndica t na t iona l de l ' i ndus t r i e de l ' a lumin ium 
d 'Arvida . F a i r e par t i e de ce synd ica t demanda i t 
a lors de l 'héro ïsme, car les ouvr ie r s se sava ien t 
épiés pa r la toute puissante compagnie , j amais 
déf iée encore, et c o m m e . des nouveaux chré-
t iens s 'en al lant aux ca tacombes , ils se ca-
cha ien t pour aller aux r é u n i o n s du synd ica t et 
sur tout ils devaient p r e n d r e b ien ga rde de ne 
pas qui t te r Arv ida en groupe . Les ouvr ie r s com-
p r i r e n t vite la nécessi té de s ' un i r p o u r f a i r e re-
conna î t r e leurs droi ts , et si b ien qu ' en l ' espace 
de deux mois, le synd ica t r ec ru ta 350 membres . 

Quatre syndicats en un an 
L'année 1937 fut féconde en fonda t ions nou-

velles; qua t re synd ica t s su rg i ren t au cours de 
cette année except ionnel le . Ce fu t d ' abo rd le 22 
févr ie r la fonda t ion du Syndica t nat ional de la 
pu lpe et du pap i e r du moul in de Jonqu iè re . Pu is 
le 5 mar s de la même année , ce fu t la naissan-
ce du Syndica t i n t e rp ro fe s s ionne l f émin in de 
Jonqu iè re . Ce synd ica t se fus ionna plus ta rd 
avec le Synd ica t des commis et des comptab les 
p o u r bénéf ic ie r des pr ivi lèges du déc re t 871. 

Le mois d 'avr i l vit na î t re deux nouveaux 
syndica ts . Le 3, ce fu t le Syndica t na t iona l ca-
thol ique des commis et comptables de Jonqu iè r e , 
qui s ' i n c o r p o r a en novembre de la m ê m e année 
en vertu de la loi des Syndica t s p rofess ionne ls . 
Le 20 avri l 1937 vit la deux ième na issance de ce 
mois, celle du Syndica t na t iona l des employés 
du pouvoi r de la Chûte-à-Caron. 

On peut ici rattacher" à l 'h i s to i re de la vie 
syndica le de J o n q u i è r e la fonda t ion , à Kéno-
gami, en mai 1937, du p r e m i e r Syndica t de la 
cons t ruc t ion , pu isque ce synd ica t s ' a f f i l ia plus 
ta rd au Conseil des mét iers de la Const ruc t ion 
de Jonqu iè r e p o u r bénéf ic ie r avec celui-ci de la 
convent ion collective de la cons t ruc t ion . 

Dernières fondations 
Les travailleur.s du bois ouvré se g roupèren t 

en un synd i ca t p ro fes s ionne l le 14 févr ie r 1939, 
et p r i r e n t le nom de Synd ica t na t ional des em-
ployés de l ' i ndus t r i e du bois ouvré de Jonqu iè r e 
et de Kénogami . 

Les synd ica t s des d i f f é r en t s mét ie rs de la 
cons t rua t ion de J o n q u i è r e se r é u n i r e n t le 9 
novembre 1941 p o u r f o r m e r un seul synd i ca t 

(suite à la page 15) 

Le f leuvi Sagisenay dans toute so splendeur. (Pho to Canada s t e a m s h i p u n e s ) 

Dr G^-Williainrî Tremblay 
Spécialisé : Y E U X — OREILLES — NEZ — GORGE 

191, ™e Racine, C H I C O U T I M I 

Hommages d' 

f iWoA^of 
A V O C A T 

45 Sacré-Coeuir, ST-fOSEPH O 'ALMA 

G A G N O N ^ COMPAGNIE, Ltéc 
M A R C H A N D S DE FER 

Spécialité : Matériaux de construction 

71, rue St-Domiinique, JONQUIERE 

La Cie de Ferroeneric Générale 
Limitéa 

M A R C H A N D S de Quincaillerie — Ferronnerie 
Matériaux de construction 

SPECIALI ITES : VA ISSELLE et Articles de cadeaux 
130, rue RACENE C H I C O U T I M I , P.Q. 

Hommages du 

C i n é m a C a r t i e r 
Angers & Fils, propriétoires 

237 ruç Racine - Tél. 1100 - CHICOUTIMI 

Hommages de 

La Commissioini Scolaire de 

Ecoles offrant ; Cours Commercial — Arts et Métiers 
Arts Domestiques 

Président : Dr Emile Beaulieu • 

Commissaires : 
Arthur Lévesque 
Ulysse Du four 

Secrétaire-trésorier : Thomas-Eugène Simard 

Albert Dufour 
J.-N, Reid 

Tél. : 187 

Hommages de 

Georges Smith 
Limitée 

PoêSes, l a veuses , cSnesï'eirjFiisIids, a m e u b l e m e n t s , 

e t c . 

Fabrscaoiits de memlbles e t a m e u b S e m e n t s 

d 'ég l i se , châss i s , po r tes , e t c . 

421, rue Racine CHSCOUT IM i 
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< L E O P O L D B O I L Y ^ 
EP IC IER L ICENC IE 

119, rue Sacré-Coeur, ST-JOSEPH D ' A L M A 

Hommages aux Syndicats Notionoux • 

La Cic de Téléphone 
S a g u e n a y - Q u é b e c 

4. 

Les membres du conseil d'administration : 

MM. J.-E.-A. Dubuc 
Antoine Dubuc 
Jean Dubuc 

M. Henri Dubé 
Mme Esther Dubuc de Miribei 

Tél. 338 

Hommages de 

L H O T E L C H I C O U T I M l 
Jos. Desbiens & Frères, prop. 

102. RUE RACINE 

Hommages de * 

Ruelland ^ Simard, Limitée 
NOUVEAUTES EN GROS 

245, rue Racine - Tél. : 159 - C H I C O U T I M l . 
Président : Edmond R U E L L A N D - Secr.-trés. : Ths-U S tMARD 

Hommages du 

Dr Rodolphe Madorc 

412, rue Racine 

MEDEC IN-CH IRURG IEN 

Tél. : 513 C H I C O U T I M l 

Hommages du 

Dr EMILE SIMARD 

24, rue Lafontaine 

C H I R U R G I E N 

Tél. : 1084 C H I C O U T I M l 

Hommages du 

Dr Gaston Lapointe 
Médecine interne 

59, rue Cartier - Tél. : 240 CHICOUTIMl 

Saint-Joseph d'Alma 
une réussite splendide 

Vigueur du syndicalisme 
Avant 1918 Saint-joseph 

d'Alma n'était qu'une petite 
paroisse agricole d'environ 
1800 âmes. Vers cette date, 
la construction du barrage, à 
l ' I le Maligne, y amena un 
grand nombre d'ouvriers qui 
demeurèrent dans leur nouvel-
le patrie après les travaux fi-
nis. La population s'y trouva 
si fortement augmentée que 
lors de l'ouverture du moulin 
de Price Brothers, à River-
bend, la main-d'oeuvre était 
abondante et facile à recruter, 
à un tel point même, que les 
employeurs congédiaient leurs 
ouvriers pour le moindre pré-
texte. 

Le mal à corriger 
Devant une telle situation, 

les travailleurs se mirent à ré-
fléchir et ils cherchèrent un 
moyen pour se protéger, pour 
garder leur place afin de pou-
voir subvenir aux besoins de 
leur famille. Ils arrivèrent vite 
à la conclusion que le mal ve-
nait surtout de leur individua-
lisme et que le remède à y ap-
porter était l'union. En 1926, 
des étrangers vinrent organi-
ser en union un groupe d'ou-
vriers du moulin Price, à Ri-
verbend, mais ils ne s'occupè-
rent que d'un petit nombre 
d'employés: les faiseurs de pa-
pier. Cette union ne répon-
dit, ni aux besoins, ni aux as-
pirations des ouvriers de Saint-
Joseph d'Alma, aussi, quatre 
ans plus tard, le local était 
pratiquement disparu. 

Intérêts étrangers 
Il semble que cette union 

se préoccupait beaucoup plus 
c^s intérêts étrangers que de 
ceux des ouvriers de Saint-Jo-
seph d'Alma. On en trouve la 
preuve dans la grève de Doi-
beau en 1934, et la tentative 
de réorganisation de la même 
union dans les moulins de Ri-
verbend, Jonquière et Kénô-
gami, afin d'y déclencher une 
grève de sympathie, grève qui 

semblait être montée pour dé-
sorganiser le travail de nos 
usines et en faire ainsi béné-
ficier celles des Etats-Unis. 
Les ouvriers comprirent alors 
clairement la nécessité de se 
grouper dans une union natio-
nale et catholique, qui ne fa-
voriserait que leurs intérêts 
propres et qui serait conforme 
à leurs aspirations. 

Un apôtre infatigable 
C'est alors qu'un apôtre in-

fatigable du syndicalisme ca-
tholique, M. l'abbé Jearj-Bap-
tiste Tremblay, se leva et se 
mit à prêcher la bonne nou-
velle aux ouvriers. Il f it si 
bien que les ouvriers déjà pré-
parés par leur expérience du 
passé, après quelques mois 
d'étude, purent fonder leur 
Syndicat le premier mai 1936. 
Il prit le nom de Syndicat de 
la pulpe et du papier de Saint-
Joseph d'Alma; il était divisé 
en trois sections, administrées 
chacune par un conseil. Le 9 
juillet 1936, ces trois sections, 
pour unifier leur travail, cons-
tituèrent le Conseil central du 
moulin. 

L'exemple entraîne 
Le bon exemple donné par 

le premier syndicat suscita 
bientôt d'autres fondations. Le 
5 mai 1936, les charpentiers-
menuisiers se groupèrent en 
syndicat. Ce Syndicat signa 
une convention collective avec 
l'Association des construc-
teurs le 2 novembre 1937. 
D'autres fondations surgirent 
rapidement, tour à tour on vit 
apparaître: le Syndicat des 
manoeuvres, le Syndicat inter-
professionnel, le Syndicat des 
mécaniciens et le Conseil de 
construction des métiers du 
bâtiment. Ces différents syn-
dicats groupaient environ 800 
membres à la Tin de l'année 
1936. Les syndiqués de Saint-
Joseph d'Alma fondèrent aus-
si les Syndicats de Dolbeau et 
de Desbiens-Mills. Le 17 jan-
vier 1937, le Syndicat des 

commis comptables se consti-
tua. Ce syndicat compte ac-
tuellerr^ent 61 membres sur un 
total de 100 personnes syndi-
cables. 

Floraison de Syndicats ^ 
Le Syndicat des charpen-

tiers-menuisiers, le Syndicat 
interprofessionnel, celui des 
manoeuvres et des mécani-
ciens se groupèrent en un seul 
syndica-t le 15 août 1941, le-
quel prit le nom de Syndicat 
national industriel de la cons-
truction de Saint-Joseph d'Al-
ma, Inc. Ce Syndicat réunit 
jusqu'à 400 membres. Puis ce 
fut toute une floraison de 
nouveaux syndicats qui surgi-
rent bientôt: le Syndicat des 
barbiers-coiffeurs; le Syndicat 
du pouvoir de l'Ile Maligne; 
des employés du chemin de 
fer Alma-Jonquière; des 
chauffeurs de taxis; des em-
ployés municipaux; du granit 
national, et des institutrices. 
Le Syndicat des employés de 
l'aluminium de Saint-Joseph 
d'Alma fut fondé au mois 
d'août 1943. Son président est 
M. François-Xavier Maltais, et 
son secrétaire, M. Léonce La-
forest. 

Pour centraliser Taction ' 
Af in de ne pas éparpiller 

leurs efforts et pour présenter 
un front uni d'action syndica-
le, les divers syndicats locaux 
et régionaux formaient, le 9 
juillet 1936, le Conseil cen-
Iral de Saint-Joseph d'Alma. 
Ce conseil étendit sa juridic-
tion sur 12 syndicats diffé-
rents. Après entente avec Jon-
quière et Chicoutimi, ce con-
seil décida de se dissoudre le 
3 décembre 1940, pour laisser 
la place au Conseil central Sa-
guenay-Lac-SaintrJean, et ain-
si unifier encore davantage 
l'action de tous les Syndicats 
de la région. v 

Améliorations sociales 
et économiques 

En plus de grouper les ou-
(Suite t'i la page IS) I 

Hommages de 

Roland Fradette, L . L X 
AVOCAT 

Edifice Cagnon, 97, rue Racine - C H I C O U T I M l - Té!. : 929 

Hommages du 

Dr Dominique G a u d r y 
MEDEC IN-CH IRURG I EN 

185, rue Price - Tél. : 730-J - C H I C O U T I M l 

Hommages de 

Laiterie Lamontagne 
ALFRED L A M O N T A G N E , prop. 

Lait Pasteurisé — Crème et Beurre 
•KR IM-KO ' 

24, rue Ouellet Tél. : 474-J lONQUIERE 
Deux Joyoux du Saguenay : Bagotville et Port- Alfred. ( P h o t o OnneAs. S t e a m s h i p I Jnee ) 
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Hommages de 
Tél. : .255 

J.-ADELARD JEAN 
EP ICER IE — Q U I N C A I L L E R I E — PE INTURE 

15, rue Cabot, KENOGAMI, P.Q. 

Laiterie de Kcnogamit Enrg, 
C Y N A R I S T R E M B L A Y , prop. 

Tél. 229 

I Crème — Beurre et Oeufs — Crème glacée 
: ' L A F A V O R I T E " 

5, rue Labreeque 

Tél. ChieouHmi 1033 Tél. Bagotville 324 

Jean-Charles Simard, 

Edifice DU6UC 

B.A.LL.L.,B.P. 
A V O C A T 

249, rue Racine C H I C O U T I M I 

Téf. 201 

Hommages de 

Michaud ïâ Perron, Ltce 
FERRONNER IE et Q U I N C A I L L E R I E 

JONQUIERE 

Le Magasin Parisient Enr. ^ 
Chaussures, Confections pour Dafnes, Messieurs e t Enfants. 

Spécialité : Marchandises à la verge, toujours au plus bas prix. 

17, rue Sacré-Coeur, ST-JOSEPH D ' A L M A 

Hommages du 

Garage Munger, Limitée 
Propriétaires : les frères Sylvie et Edmond Munger 

244, rue St-Dominique, - JONQUIERE 

Hommages de 
/ 

J.-H. Lortie 
C H I C O U T I M I 

Tél. 237 -

J. 'H. LORTIE, 
E i i r g . 

Fruits, poisson frais, salé et fumé, légumes de 
toutes sortes, beurre, fromâge et ©sufs, 

huîtres, saumon frais. 

f ) 

T.-L. Beaulieu 

Historique des Syndicats 
Nationaux de Kénogam^ 

La doc t r ine du synd ica l i sme ca thol ique fu i 
i n t rodu i t e à Kénogami , vers 1914, p a r M. l ' abbé 
Joseph Lapoin te , a lors cu ré de Sainte-Famil le 
de Kénogami . 

Sous les d i rec t ives de M. le cu ré Lapoin te , un 
g roupe i m p o s a n t d 'ouvr ie rs , comptan t p a r m i les 
mei l leurs paro iss iens , se f i r en t i m m é d i a t e m e n t 
les apôt res zélés de la doc t r ine sociale de 
l 'Eglise. 

Déjà à cette époque, les Synd ica t s Natio-
naux avaient à lut ter con t re l ' un ion neut re , l ' In-
te rna t iona le . La ma lheureuse grève de cette 
un ion ouvr iè re é t rangère en 1921, grève qui coû-
ta si cher aux ouvrier.s et à la Compagnie Pr ice , 
créa un grave malaise p a r m i les ouvr ie r s et les 
paro iss iens , ce qui r e n d i t imposs ib le , p e n d a n t 
quelques années , toute organisa t ion ouvr iè re . 

En 1927, M. l 'abbé Alphonse Tremblay , aumô-
n ie r d iocésain , et M. l ' abbé H e n r i Po r t i e r , v ica i re 
à Kénogami , r éo rgan i sè ren t les S y n d i c a t s Natio-
naux. Un bon n o m b r e d ' anc iens synd iqués ré-
p o n d i r e n t à l ' appel . Cependan t on eut peu de 
succès.. . le souveni r de la grève in t e rna t iona le 
de 1921 n 'é ta i t pas encore effacé, et les d ivis ions 
qu'elle avait créées p a r m i les ouvr i e r s pas en-
core d i sparues . 

lis prennent racine 
A vra i dire , les Syndica t s Na t ionaux p r i r e n t 

so l idement rac ine , à Kénogami , le 18 d é c e m b r e 
1935. Ce soir-là, une cen ta ine d ' h o m m e s s'é-
taient r éun i s da'ns la g r ande salle du couvent 
pour é tudier le but , les avantages ou l ' oppor tu -
ni té des Synd ica t s Nat ionaux . 

Les o f f ic ie r s supér ieu r s du Conseil cent ra i 
de J o n q u i è r e et leur aumônie r , M. l ' abbé Alfred 
Bergeron, ainsi que M. le curé Henr i Por t i e r , dé-
m o n t r è r e n t avec g r a n d e conv ic t ion : 

1° le besoin urgent de s 'un i r pour les ouvr ie r s 
c o m m e p o u r toutes les au t res classes de la so-
cié té ; 

2° l ' i l logisme de laisser s ' imp lan te r dans nos 
moul ins des o rgan isa t ions ouvr iè res é t rangères 
neu t res ; 

3° la nécessi té de syndica t s na t ionaux pour 
les Canadiens , comme p o u r tout autre peup l e ; 

4° l 'obl igat ion p o u r les ouvr ie r s cathol iques 
de s ' un i r dans des un ions ouvr ières cathol iques , 
là où c'est possible, comme l ' ense ignent les Ency-
cliques. 

Ainsi venai t de r ena î t r e p o u r toujours , à 
Kénogami , le Synd ica t nat ional , qui por te ra i t 
o f f ic ie l lement le n o m : "Le synd ica t ca thol ique 
et na t ional de la pu lpe et du pap i e r de Kénoga-
mi" . 

M. le curé Henr i Po r t i e r en fu t te p r e m i e r 
aumônie r , ma i s sa charge pas tora le l 'obligea 
b ientô t à s 'y fa i re r emp lace r p a r un de ses vicai-
res , M. l ' abbé Paul -Eugène L a m a r r e . 

Trois assauts formidables 
Après avoir vu ses e f fec t i f s très élevés, le 

Syndica t de la pu lpe et du p a p i e r eut à subi r 
t rois assauts fo rmidab le s dest inés à le fa i re dis-
pa ra î t r e . Le p r e m i e r vint du fait que la compa-
gn ie acco rda a u x ouvr i e r s les augmenta t ions de 
salaire qu ' i ls d é s i r a i e n t . Tous f u r e n t heureux et 
contents . Cependan t un b o n n o m b r e d 'ouvr ie rs , 
c royan t avoir tout obtenu. . . négl igèrent le Syndi -
cat, c o m m e ne leur é tant p lus utile. 

Le second consis ta dans la tenta t ive de for-
mer des comités d 'us ine , d ' où les unions , com-
me telles, étaient écar tées tout à fai t . Le vote 
donné p a r les ouvr ie r s p rouva qu 'on ne voulait 
po in t de ces comités . 

E n f i n , le t ro is ième vint de la réorgan isa t ion 
de l ' In te rna t iona le que la Compagnie P r i c e avait 
r épud iée et dé fendue à ses employés depuis 1921. 

Cette r éo rgan i sa t ion de l ' In te rna t iona le et l e ' 
r e c ru t emen t intensif qui s 'ensuivi t , r e n c o n t r è -
ren t la compla i sance et la col labora t ion d 'un 
cer ta in nombre de con t r ema î t r e s et de sur in ten-
dants de dépa r t emen t s du moul in . 

L'Internationale entre en scène 
Un règne de divis ion, d ' in t imida t ion , d 'op-

press ion et d ' in jus t ice commença i t alors pour les 
m e m b r e s du Syndica t na t ional de la pu lpe 
et du pap i e r . Les années 1938 et 1939 
f u r e n t fécondes en faits de toutes sortes. L ' In-
te rna t ionale , de plus en plus for te en p r o p o r t i o n 
dé la sympa th i e g rand i s san te de la compagn ie à 
son égard, ut i l isai t toutes les méthodes qui lui 
sont p rop re s . 

Cette campagne about i t à la s ignature, en 
1940, d ' une entente, gentlemen agreemeH, entr« 

• l ' In te rna t iona le et la Compagnie P r i ce . 
Après avoir r e fusé toute r econna i s sance et 

toute convent ion collective alors que le Syndica t 
na t iona l compta i t , c o m m e en 1937, 85 p o u r 
cent des ouvr ie rs du moul in de Kénogami , la 
compagn ie signait une entente avec l ' In ternat io-
nale a lors que celle-ci lui p résen ta i t une major i té 
t ronquée ne r ep résen tan t , en réali té, que la mi-
nor i t é des ouvr ie rs . 

Cette entente s t ipulai t à la section 4 que tout 
employé nouveau devait adhé re r à l 'Union in te r -
na t iona le dans les t ren te jours et res ter en règle 
avec elle. Les anc iens employés que ne men-
t ionnai t point cet ar t ic le , dev in ren t aussi pour 
la p lupa r t les v ic t imes de cette entente , au point 
qu 'un g rand nombre du ren t ou qui t te r le Syndi -
cat ou paye r une con t r ibu t ion à deux organisa-
t ions ouvr iè res d i f f é r en te s et r ivales. 

Lo tempête éclate 
Le malaise pers is ta et s 'aggrava jusqu 'au 7 

avri l 1943, a lors qu 'écla ta spon t anémen t la grève 
(Suite à la page 22) 

Le Soguenoy et ses plendides décors ; le» Trinité et Eternité. (PlMrto C a n a d a St€«m«hJp Une i ( 
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Le Conseil Central Saguenay-
Lac-Saint-Jean 

Pour unifier la vie syndicale 

Le Conseil cent ra l Saguenay-Lac-Kaint-Jean, 
'des Syndica t s Nat ionaux , r emplaça , le 15 décem-
!bre 1940, les qua t re conseils cen t r aux de la Baie 
ides Ha ! Ha!, de Chicout imi , de Jonqu iè r e et de 
Sa in t - Joseph d 'Alma, qui se par tagea ien t a lors la 
j u r id i c t i on sur les Syndica t s de la région. Cette 
in i t i a t ive était p r i se , a f in de g roupe r dans un 
o rgan i sme unique la d i rec t ion et la réglementa-
t ion de la vie syndica le pour tout ce qui a t ra i t 
a u x quest ions d ' in té rê t général , à l 'exclusion de 
«elles qui conce rnen t d i r ec t emen t l ' in térê t pro-
îess ionne l . Les qua t re années de vie du Conseil 
Central ont amp lemen t p r o u v é que c 'était là une 
in i t i a t ive des p lus heureuses . 

ï Ce qu'il est 

? ' Le Conseil cen t ra l est donc un o rgan i sme 
In t e rp ro fes s ionne l qui veille sur les dro i t s des 
isyndicats cons t i tués ; en organise de nouveaux, 
kelon les besoins de lieu et de t e m p s ; fa i t la pro- . 
p a g a n d e nécessai rë p o u r les fa i re conna î t r e et 
a p p r é c i e r ; de plus, le Conseil cen t ra l voit à la 
p r é p a r a t i o n des journées d 'é tudes et des con-
g r è s ; fonde des cercles d ' é tudes et publ ie des 
t rac t s , des c i rcu la i res et un journa l . E n un mot 
M travai l le cons t ammen t à un i f i e r le mouve-
ïnen t syndica l , dans le diocèse de Chicout imi 
p a r ses direct ives , ses mots d ' o r d r e et sa sur-
v e i l l a n c e . 

^ ' — Sa constitutron 

' ' T o u s les Syndica t s de la région, et ils sont au 
n o m b r e de 35, sont aff i l iés au Conseil cent ra l , 
©ù ils envoient chacun deux r e p r é s e n t a n t s ; ils . 
on t droi t , de plus, à un délégué supp lémen ta i r e , 
p o u r chaque f r ac t ion de 50 membres , jusqu 'à un 
m a x i m u m de dix délégués. Ce sont eux qui for-
a i en t le Conseil cen t ra l e t qui élisent ensui te ses 

off ic iers , au n o m b r e de 12. L'exécutif c o m p r e n d 
le p rés iden t , le secré ta i re , le t r é so r i e r et l 'orga-
n isa teur . Le secré ta i re et l ' o rgan i sa teur sont des 
h o m m e s l ibérés, qui donnen t tout leur temps au 
Conseil cent ra l . Celui-ci vient en out re de s 'ad-
j o i n d r e les services p e r m a n e n t s et exclusi fs d 'un 
avocat en qual i té d 'av iseur t echn ique . 

Son rayonnement 
Le Conseil cen t ra l se t rouve ainsi à r a y o n n e r 

sur p lus de 11,000 syndiqués , lesquels assurent 
son exis tence en versant dans sa caisse une pa r -
tie de la cot isat ion payée à leur p r o p r e synd ica t . 
Bien qu' i ls doivent se soumet t re aux règ lements 
du Conseil centra l , les Synd i ca t s ga rden t tout de 
m ê m e toute leur l iber té d ' ac t ion de t r a i t e r avec 
leur fédéra t ion , qui a p réséance sur le Conseil 
cen t ra l p o u r tout ce qui r ega rde l ' éduca t ion pro-
fessionnel le p r o p r e m e n t dite, a insi que la pré-
pa ra t ion des conven t ions collectives, et les t racta-
t ions avec les employeur s à ce suje t . Le Conseil 
cen t ra l est lu i -même aff i l ié à la C.T.C.C. 

Sa vie 
Le Conseil cent ra l t ient des r éun ions réguliè-

res le deux ième d i m a n c h e de chaque mois. Les 
Syndica t s reço iven t un r a p p o r t détai l lé des séan-
ces, lequel peut ê t re complé té p a r les expl ica-
t ions verbales des délégués qui ont assisté à l 'as-
semblée. Depuis p lus de dix-hui t mois, le Con-
seil cen t ra l man i fes t e sa vie au g rand jour pa r 
la publ ica t ion de Halte-Là, pe t i t j ou rna l de qua-
tre pages, alerte, v ivant , agressif , dans le meil-
leur sens du mot, et qui est devenu le vér i table 
t ra i t d 'un ion de tous les synd iqués de la région. 
II les i n f o r m e , les renseigne , les un i t et sur tout il 
les électr ise dans la lutte pour une v ic to i re syn-
dicale totale. Le Conseil cen t ra l est f ie r , et à 
juste t i t re , de Halte-Là, 

Baie des Ha - Ha 
Cinq syndicats prospères — Miettes d'histoire 

Miettes d'histoire 
f" A u printemps de .1936, en-
viron 30 employés de Sague-
nay Terminais Ltd,. s'étaient 
réunis dans la salle de l'hôtel 
de ville de Port-Alfred. En 
présence de M. l'abbé Fran-
çois-Joseph Fortin et de M. 
'Albert Bouchard, maintenant 
'décédé, respectivement aumô-
nier et président du Conseil 
central des Syndicats natio-
naux de Chicoutimi, ils déci-
daient de se constituer en syn-
dicat professionnel sous le 
nom de Syndicat national des 
débardeurs de la Baie des Ha! 
Ha!. Le 13 juin suivant, le 
président donnait lecture d'u-
ne lettre de Son Exc. Mgr La-
marche, évêque de Chicouti-
mi, nommant M. l'abbé Mau-
rice Girard, vicaire à Port-AI-
fred, premier aumônier, et ac-
cordant sa bénédiction au 
nouveau syndicat. 

i Le Syndicat demanda, et 
obtint quelques jours après 
son affiliation au Conseil cen-
tral de Chicoutimi et à la C.T. 
C. C. 

Le 28 juin 1936 les effec-
tifs du Syndicat étaient mon-
tés à 127 membres. Le Syndi-
cat décida de ne rien ^ t r e -
prendre au cours de cette an-
née, si ce n'est de compléter 
son organisation et d'étudier 
;les principes du syndicalisme 
catholique. 

Le 23 août 1936, le Syndi-
cat déléguait son président au 
Congrès de la C.T.C.C. à St-
Hyacinthe. Le Syndicat com-
prenait alors 170 membres. 

Le Syndicat rencontre les 
employeurs 

En novembre 1936 le Syn-
dicat rencontrait pour la pre-
mière fois les autorités de la 
compagnie Saguenay Termi-
nal's et obtenait pour tous les 
employés un boni de .05 l'heu-
re: première victoire du Syn-
dicat. 

A u cours de l'hiver 1936 le 
Syndicat préparait un mémoi-
re à présenter aux autorités de 
la compagnie en vue d'obtenir 
la reconnaissance du Syndicat 
et la signature d'une conven-
tion collective de travail. 

Le 17 juillet 1937, le Syn-
dicat obtenait de M. R. E. 
Powell, président de l'Alumî-
num Co. of Canada, et de Sa-
guenay Terminal's une entre-
vue au cours de laquelle il lui 
soumettait un mémoire se 
rapportant aUx conditions de 
travail et de salaire, de même 
qu'un projet de convention 
collective. 

Améliorations obtenues 
Les syndiqués obtinrent ce 

jour-là la reconnaissance de 
leur Syndicat, la promesse de 
signature d'une convention 
collective, une amélioration 
sensible des conditions de 
travail, une augmentation de 
salaires de .10 l'heure avec ef-
fet rétroactif au premier mai. 
A u cours des années 1936 et 
37 le salaire des débardeurs 
fut porté de .35 l'heure à .50 
par l'action du Syndicat. 

Le 31 mars 1938, le Syndi-
cat signa le contrat collectif 
qui est depuis demeuré en vi-

gueur. Le Syndicat a toujours 
entretenu des relations cor-
diales avec la compagnie. 

Depuis 1938, le Syndicat a 
obtenu pour ses membres plu-
sieurs augmentations de salai-
re. Aujourd'hui, les débar-
deurs gagnent $0.73. Le Syn-
dicat est toujours prospère et 
actif sous l'habile direction ed 
son président, M. Paul-Ed-
mond Cagnon et de ses offi-
ciers. 
Le Syndicat des employés de 

Chemin de fer 
La compagnie Roberval-Sa-

guenay Railway n'a que 42 
milles de voie ferrée, dont 21 
milles de voie principale, pro-
priété de M. J.-E.-A. Dubuc 
jusqu'en 1926. La compagnie 
est une filiale de l 'Aluminum 
Company of Canada depuis 
cette date. Elle sert exclusive-
ment au transport de la bauxi-
te et autres matières premiè-
res pour la fabrication de l'a-
luminium, de Port-Alfred, à 
Arvida. 

Le Syndicat des employés 
de Roberval-Saguenay a été 
fondé en 1921 avec 22 mem-
bres. Son premier président 
fut M. J. Bergeron, et son se-
crétaire, M. j.-E. Cagnon. Les 
relations du Syndicat avec les 
employeurs ont toujours été 
des plus cordiales. 1927 mar-
que, la date de la signature du 
premier contrat collectif de 
travail. Le président actuel du 
Syndicat est M. P.-E. Cagnon 
et son effectif s'élève à 8 0 % 
du nombre des employés de la 
compagnie. 

(Suite à la page 18) 

Hommages de 

La Boulangerie 
PA IN DE BLE ENTIER, PA IN AU LAIT 

54, rue Taché - Tél. : 190 - CHICOUTIMI 

Dr Eugène Tremblay 
MEDECIN-CHIRURGIEN — Doyen de l'Hôtel-Dieu 

77, rue Racine - Tél. : 469 - CHICOUTIMI 

Dr Gco*-Ph» Tremblay • 
MEDECIN 

160, rue Price — Tél. : 873 — CHICOUTIMI 

R o l a n d A n g e r s 
AVOCAT 

256, rue Racine — Tél. : 299 — CHICOUTIMI 

Dr Chs-Eug» Massicotte 
I CHIRURGIEN-DENTISTE 

293, rue Racine — Tél. : 726 — CHICOUTIMI 

Hommages de 

WILLIAM GAUTHIER 
HORLOGER-BIJOUTIER — OPTOMETRISTE-OPTICIEN 

164, rue Racine — Tél. : 301 — CHICOUTIMI 

Hommages du 

Dr Geo»-Thomas Gauthier 
MEDECIN-CHIRURGIEN 

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE 

408, rue RACINE Tél. : 417 CHICOUTIMI 

Hommages du 

Dr Wilfr id Lachance 
CHEF DES LABORATOIRES 

Hôtel-Dieu ST-VALLIER - Tél. 745 CHICOUTIMI 

Hommages de 

La Caisse Populaire de Jonquière 
Actif : $267,635.55 — 1,525 sociétoires 

Président : Ernest BEGIN 
Vice-prés. : Xavier TREMBLAY 
Sec.-gérant : J.-Armand BOILY 

Prés, de la Commission de Crédit : Joseph SIMARD 
Prés, du Comité de Surveillance: C.-E. LEBOEUF. 

ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 
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Tél. : 889 — 301 rue Racine — CHICOUTIMI-CENTRE 
A I M E D IONNE 

EPICERIE-BOUCHERIE — Licence de bière 

ALBERT FORTIN 
MAGASIN GENERAL 

BOUCHERIE — EPICERIE — FERRONNERIE 
MARCHANDISE SECHE 

9, rue Ste-Famille, KENOCAMI 

Hommages de 

Lamontagnc Gravel 
ARCHITECTES 

Eaifice Ciroux, rue RACINE, CHICOUTIMI 

Tél. 119 
Hommages de 

PAUL-E. GAGNON 
MARCHAND DE MEUBLES 

14 r..e ALBERT. BAGOTVILLE, P.Q. 

Tél. 303 
Hommages de 

LUDGER TREMBLAY 
Spécialités p«ur hommes e» ieunes gens 

24. n.e BAGOT. BAGOTVILLE, P.Q. 

Tél. 434-J. 

Hommages de 

J . - O ; B R A D E T 
NEGOCIANT : gros et détail 

465, rue St-Dominique, 
JONQUIERE 

34 Ste-Famille, 
KENOGAMI 

Avec les hommages de 

La Caisse Populaire de 
Chicoutimi 

246, me Racine, CHICOUTIMI , P.Q. 

TU. 149 
Hommages de 

J.-H. DUCHESNE 
MARCHANDISES EN GROS 

{ P ICER IE — VIANDE 
FERRONNERIE — MATER IAUX DE CONSTRUCTION 

TABACS — CIGARETTES — BONBONS, ETC. 

Magasin et entrepôt : RUE BAGOT. BAGOTVILLE. P.Q. 

HOMMAGES DES 

Scîéerîcs Saguenay, Limitée 
Bois et Matériaux de Construction 

PORT-ALFRED, P.Q. 
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L.-H. LAVOIE, président 

Edm. McLEAN, vice-prés. — l.-H. TREMBLAY, sec.-très. 

Vie Syndicale à Jonquière 
(SuiU de la page 11) 

qui p r i t le nom de Syndica t na t ional de l ' indus-
t r ie de la cons t ruc t ion de Jonqu iè re , Inc . E n f i n 
Ifc 12 oc tobre 1942 se fonde à Jonqu iè re , le Syn-
dicat na t ional des employés m u n i c i p a u x de Jon-
quière . E t ceci f e r m e l 'ère des fonda t ions nou-
velles. 

Initrotives et réalisations 
Il ne peut ê t re ici quest ion de d o n n e r en dé-

tail l ' i nven ta i re de tout ce que les Syndica t s 
ont obtenu p o u r leurs m e m b r e s au cours des 16 
années pécéden tes . C'est tout un volume qu'il 
f aud ra i t p o u r d i re ce que les Syndica t s ont fai t 
p o u r amél io re r les cond i t ions de t ravai l des ou-
v r i e r s ; p o u r fa i re hausser leur sa la i re ; p o u r 
fa i re r econna î t r e leurs d ro i t s d ' assoc ia t ions ; 
p o u r d o n n e r p lus d« valeur à leur sa la i re p a r la 
c réa t ion des coopéra t ives de consommat ion , des 
caisses popula i res , etc. 

P o u r tout d i re en quelques mots r appe lons 
seulement la grève organisée l 'an de rn i e r p a r k 
Syndica t de la pu lpe et du p a p i e r qui a eu pour 
résul ta t la t enue d 'une enquête royale , qui a elle 
m ê m e p récon i sé et suscité toute une législation 
ouvr iè re nouvelle et de bon aloi. 

Conventions signées 
Le 7 décembre 1935. le Conseil de cons t ruc -

t ion des synd i ca t s de Jonqu iè re , con jo in t emen t 
avec celui de Chicout imi , oh iena i t le p r e m i e r 
décre t couvran t les mét iers de la cons t ruc t ion , 
lequel décre t por ta i t le n u m é r o 3376. Les Syndi-
cats de Jonqu iè r e s ignèrent 6 aut res conven t ions 
collectives. Il sera i t for t in té ressan t de détai l ler 
tous les avantages acquis aux ouvr ie r s en ver tu 
des conven t ions collectives signées p a r les Syn-
dicats , mais cela dépassera i t de beaucoup les ca-
d res d 'un ar t ic le de journa l . 

Administration et organisation 
Ce n'e.%t pas tout de f o n d e r de"s synd ica t s et 

s igner des conven t ions collectives, p o u r un ren-
demen t eff icace , il faut aussi savoi r a d m i n i s t r e r , 
o rganiser , g roupe r et d i r iger les syndica t s for-
més. C'est ce que c o m p r i r e n t les synd iqués de 
Jonqu iè r e et c'est pou rquo i ils f o n d è r e n t le 23 
août 1936 le Conseil cent ra l des Syndica t s na^ 
t ionaux cathol iques de Jonqu iè re . L 'au tor i sa t ion 
avait été obtenue de la C.T.C.C., à la suite d 'une 
décis ion du Bureau confédéra l qui venai t de 
siéger à Chicout imi , et qui avait dél imité la jur i-
d ic t ion te r r i to r ia le dudi t consei l ap rès entente 
avec le consei l cen t ra l de Chicout imi . Le prési-
dent du conseil cen t ra l de Jonqu iè r e fut M. J.-
T h o m a s Gagnon, et le secré ta i re , M. Alphonse 
Leroux . 

Quat re ans p lus lard , p o u r un i f i e r le n?ouve-
ment , tous les .off ic iers des Syndica t s de la Baie 
des H a ! Ha!, de Chicout imi , de Jonqu iè re , de 
Kénogami , d 'Arvida , de Sa in t -Joseph d 'Alma, de 
Desbiens-Mills, de Roberva l et de Dolbeau se 
r éun i s sa i en t d a n s la salle du secré ta r ia t des Syn-
dicats ca thol iques de Jonqu iè r e et ap rès délibé-
ra t ion fo rma ien t le Conseil cent ra l des Syndica t s 
na t ionaux ca thol iques du diocèse de Chicout imi . 
Ce consei l r emp laça a insi les 4 consei ls cen-
t r aux su ivan t s : la Baie des Ha! Ha!, Chicout imi , 
Jonqu iè re et St-Joseph d 'Alma. Le p rés iden t 
choisi fu t M. Antoine L a f r a n c e et le secré ta i re 
P.-J. Martel. Au jourd 'hu i , ce conseil s ' appel le le 
Conseil cen t ra l Saguerfay-Lac-St-Jean, des Syndi -

cats na t ionaux et M. Louis -Phi l ippe Boily en est 
le p rés iden t , et M. P. J. Martel, le secré ta i re . 

Aumôniers 
P o u r assure r la d i rec t ive spi r i tuel le et mora -

le des Syndica t s de Jonquiè re , les synd iqués ont 
tou/ours requis la p résence d ' aumônie r s au se in 
de leur o rgan isa t ion . MM. les abbés A. Tro t t i e r . 
Léonce Collard, A. Girard , Alf red Bergeron et 
F r a n c i s Lemay ont, à tour de rôle, rempl i cette 
fonc t ion , t and i s que MM. les abbés Lucien Gau-
dreaul t , Ph i l i ppe Bergeron et Orner Gene.st on t 
été les aumôn ie r s du Conseil cent ra l d iocésain . 

Immeuble 
P o u r cent ra l i se r leur t ravai l et leur organisa-

tion, les Syndica t s de Jonqu iè r e ont fait l 'acqui-
s i t ion d 'un vaste immeuble , ma in t enan t b ien 
connu sous le nom d 'éd i f ice des Syndica t s nat io-
naux de Jonqu iè r e . Cet immeuble c o m p r e n d 
une g rande salle de r éun ion et qua t re bu reaux . 
L'étage supé r i eu r est occupé pa r les Cheval iers 
de Colomb. Cet immeuble est admin i s t r é par le 
sec ré ta r ia t des Syndica t s na t ionaux de Jonquiè -
re, o rgan i sme fondé le 17 avri l 1935, en ver tu 
de la t ro i s ième par t ie de la loi des- compagnies 
d e ' Q u é b e c . Le p rés iden t en sera tou jours M. le 
curé de la paro isse Saint -Dominique, et les di-
rec teurs , mess ieurs les aumôn ie r s des Synd ica t s 
na t ionaux , assistés de d i rec teurs choisis pa r le-
dit secré ta r ia t . 

Ce bref résumé des seize années de la vie 
syndica le à Jonquiè re , est for t incomple t , mais 
il su f f i r a tout de même à donne r une faible idée 
de l ' ampleur de l 'o rganisa t ion ouvr iè re catholi-
que nat ionale dans cette ville p rospè re de la p ro-
vince, et aussi à jus t i f ier l 'asser t ion du com-
mencement, c'est-à-dire que la vie syndicale , à 
Jo i jquière , est pa rvenue à un magn i f ique épa-
nouissement . 

P ie r re - Ju l ien MARTEL, 
Se t r é t a i r e du Conseil cen t ra l 

Saguenay-Lac-St-Jean. 

M E R V E I L L E DE LA C O O P E R A T I O N 

Dans le diocèse de Chicoutimi ^ 
8 Caisses populaires 

fondées dans des milieux ouvriers, 

avec l'aide des Syndicats Nationaux, 
groupent 

5,990 sociétaires 

dont les économies s'élèvent à 
$1,291.023.20 

Cet actif, administré par des ouvriers, 
est à leur disposition. 

1315 emprunteurs-ouvriers 
ont reçu 

$593.349.67 
pour améliorer leur condition. 

LES E C O N O M I E S DES O U V R I E R S 
POUR DES BESO INS O U V R I E R S ! 

Syndicats Nationaux de la région 

La Compagnie Electr ique 
du Saguenay 

« 

offre 
hommages et voeux de succès à l'occasion d-îi 

la Fête du Travail. 
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D A R V E A U « LEMAY, ENR; 
Directeurs de Funérailles — Embaumeurs et Ambulmciers 

ST-)OSEPH D'ALMA. Cté La« St-Jean 

Pharmacie Lcfcbvre's Pharmacy 
PLUS GRANDE PHARMACIE DE LA REGION 

tUSTIN LEFEBVRE, prop. ST-|05EPH D'ALMA, P.Q. 

Hommages de 

R. P. MONTMINY 
IMPRIMERIE COMMERCIALE DE CHICOUTIMI, INC. 

422, rue 
BUREAU, L IBRAIRIE ET ATELIERS : 

Racine — 

Hommages du 

Dr P.-E. BLAIS 
MALADIES DE LA PEAU ET ANESTHESIE 

24, rue Lafontaine pHICOUTIMI 

Hommages d* 

Emile Gagnon^ B»A», LX»L» 
89, rue Racine 
Tél. : Résidence 

NOTAIRE 

195 Tél. 

Hommages du 

Dr H»-R» De St-Victor 
MEDECIN , 

267, rue Racine - ' Tél. 542 CHICOUTIMI 

t f L A G L A N E U S E 
COOPERATIVE de CONSOMMATION 

J O N Q U I E R E 

Chiffre d'affaires en 1943 : $170,000.00 

11 

Président : Patrick Côté — 

Gérant : Lorenzo Bilodeau. 

Antoine GAUTHIER, B.A., L.S.C. Gaston TREMBLAY, B.A.. L.S.C. 

Gauthier Tremblay 
Comptable* Pablict — Vérificateurs 

UquitoMKt Faitti»*! 
249, m* RACINe, _ CHICOUTIMI 

41, 

Adjutor Bergeron Cr Fils, Enf. 
INOUSTRIEU 

BOIS DE CONSTRUCTION DE TOUTES SORTES 
<h« Por» — KENOCAMI 

Hommages du 

Conseil 1989 des 

Chevaliers de Colomb 
C H I C O U T I M I 

CHICOUTIMI 

Tél. : 1084 

CHICOUTIMI 
: Bureau 208 

Hommages de 

Gravel ^ Fils^ Enrg» 
Directeurs de Funérailles — Embaumeurs 

SALON MORTUAIRE — SERVICE D'AMBULANCES 
^ Trois organisations complètes : 

CHICOUTIMI — KENOCAMI — STE-ANNE DE CHICOUTIMI 

Secrétaire : An<lré Pelletier 

Les Syndicats de Chicoutimi 
En pleine croissance k 41 ans 

Une ruche qui essaime 

Les lecteurs de ce journal se 
souviennent sans doute que 
Chicoutimi-a célébré, l 'an der-
nier, son 40ème anniversaire 
de v ie syndicale. Ils savent 
aussi, pour l 'avoir lu à cet te 
occasion dans " L e Trava i l " , 
que Chicout imi, capitale du 
Royaume du Saguenay, fu t le 
berceau des syndicats catholi-
ques e t nationaux, grâce à 
l 'heureuse e t entreprenante 
init iat ive de Mgr Eugène La-
pointe. Il ne faudrait pas croi-
re, cependant, que Chicout imi 
se contente de se reposer sur 
ses lauriers, sans plus penser 
à l 'avenir. A u contraire, à 41 
ans, les Syndicats de Chicouti-
mi sont encore en pleine crois-
sance, preuve de leur forte vi-
talité. A u point de vue syndi-
cal, dans le passé, Chicout imi 
a été comme une ruche qui 
essaime, et Chicout imi l'est 
encore aujourd'hui. 

ASertes el- vivants 

A u cours de l 'année, les 
syndicats suivants se sont 
maintenus alertes et vivants. 
Rapporter toutes leurs activi-
tés serait trop long pour l'es-
pace qui nous est alloué, une 
brève norrienclature suffira 
donc: le Syndicat dès impri-
meurs; des liqueurs Saguenay; 
des barbiers-coiffeurs; des 
coiffeuses; des employés bar-
biers e t l 'Association des ins-
titutrices. Il en e s t ' de même 
du Syndicat industriel ; de l 'A-
lumin ium; Interprofessionnel; 
des mécaniciens e t employés 
de garage; de la C ie électr ique 
du Saguenay e t aussi du Syndi-
cat des chauffeurs de ca-
mions; des camionneurs; des 
employées féminines des ma-
gasins de détai l ; des employés 
de commerce de détail. Tous 
ces Syndicats ont une v ie acti-
ve e t rendent d' innombrables 
services à leurs membres. 

Chauffeurs de taxis 
prévoyants 

Les chauffeurs de taxis, dé-
jà bien organisés en quatre 
syndicats incorporés, e t un 
c inquième en formation, vien-
nent de constituer l'Organisa-
tion régionale des Syndicats 
de chauffeurs de taxis, laquel-
le organisation possède un or-
ganisme de coordination qui 
F>orte le nom du Conseil régio-
nal des chauffeurs de taxis du 
Saguenay. Voi là des hommes 
prévoyants, qui veulent for-

mer un groupement fort e t se-
lon l'esprit syndical. 

Magnif ique congrès 
La Fédération des employés 

du commerce de détail de la 
province de Québec a tenu, à 
la f in de juillet, son septième 
congrès annuel provincial à 
Chicoutimi. Les congressistes 
ont pris contact avec les syn-
diqués de Chicout imi qui les 
ont amenés visiter la vi l le et 
les usines d 'Arvida. De l'avis 
de tous, c 'est le congrès le 
mieux réussi que la Fédération 
ai t encore eu. Tous sont re-
tournés enchantés de leur vi-
site dans notre région si pitto-
resque. 

UN V A I L L A N T CHEF 

Ls-Phj|ippe Boity, prési<tent 4u Con-
seil Central Saguenay-Lac-St-Jea« 
des Syndicats Nationaux. 

Du nouveau 

L 'an dernier, à pareille da-
te, le Syndicat des employés 
de téléphone Saguenay-Qué-
bec était en formation. Ce t te 
année il est bien organisé, 
fonctionne régulièrement e t il 
fa i t actuel lement des démar-
ches pour obtenir la signature 
d 'une convention collective. 

A u cours de l 'année, les 
employés de la f i lature du Sa-
guenay se sont groupés pour 
étudier J e s avantages qu' i l y 
aurait à se former en syndicat. 
Leurs études ont porté tant 
de fruits que le Syndicat a été 
formé sans délai e t que les 
nouveaux syndiqués ont même 
réussi à signer une convention 
col lect ive avec leurs employ-
eurs, la première dans cet te 
usine. Le Syndicat des emplo-
yés de commerce de détail 

d 'Arv ida v ient d 'ê t re fondé 
grâce à l ' init iat ive e t au dé-
vouement de l 'organisateur 
des Syndicats de Chicout imi , 
et au bon exemple donné par 
le Syndicat analogue de Chi-
cout imL , 

Du jamais vu ^ 

L 'an dernier le Syndicat des 
camionneurs travail lait à l'or-
ganisation d 'une coopérative 
sous le nom de " L e Transport 
Coopératif du Saguenay-Lac-
St- Jean" . Cet te coopérative, 
bien établie maintenant, est la 
seule coopérative du genre au 
Canada. Voi là quelque chose 
d'unique, de jamais vu encore 
chez nous, nouvelle preuve 
donc de la v i ta l i té de nos syn-
diqués. Le transport coopéra-
tif procure Idéjà de nombreux 
avantages aux coopérateurs, 
camionneurs et chauffeurs de 
taxis, e t leur en procurera en-
core plus dans un avenir rap-
proché, re lat ivement à l 'achat 
de la gazoline, des pneus, des 
camions, des automobiles, de 
la vulcanisation, etc., etc. 

Le Transport coopératif a 
déjà à sa disposition un poste 
de gazoline e t dernièrement i4 
a acquis tout l 'actif de l'an-
cienne compagnie Richel ieu, 
ce qui comprend, entre autres, 
3 gros réservoirs de 15,000 
gallons chacun, ce qui facili-
tera l 'emmagasinage et la dis-
tribution de la gazoline. L'or-
ganisateur du Transport coo-
pératif, M . August in Trenrv-
blay, qui est aussi l 'organisa" 
teur des Syndicats nationaux 
de Chicout imi, nous assure 
que l 'état f inancier actuel d e 
cet te coopérative unique au-
gure fort bien pour l 'avenir. 

Digne de son passé ' 

Depuis quelques années 
Chicout imi grandit, prospère^ 
change à vue d 'oei l ; des ou-
vriers sont venus de toute» 
parts s 'ajouter à ceux qui ha« 
bitaient la v i l le depuis long-
temps; mais ni les nouveau* 
venus, ni la prospérité excep-
tionnelle n 'ont changé le bom 
esprit des ouvriers de Chicou^ 
timî. Ils se souviennent aved 
f ierté que leur v i l le a abrité le 
berceau du syndicalisme ca-
tholique e t national dans no-
tre province e t ils veu lent que 
Chicout imi demeure digne de 
son passé e t cont inue de dorn 
ner le bon exemple dar>s le 
domaine syndical. 

A roccasîon de la Fête du Travail 

c^e Comité Paritaixe de 

V3nduàt%ie de la Construction 

offre ses meilleurs voeux aux Syndicats Nationaux de la région 
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Le courage tenace du Syndicat de la Pulpe et du Papier 
C'est a Mgr Eugène Lapointe 

qu'on doit l'initiative de l'organi-
sation syndicale dans l'industrie 
de la pulpe et du papier dans la 
région Chicoutimi - Lac-St-Jean. 
Sa Fédération Mutuelle du Nord 
fut l'ancêtre de la Fédération Na-
tionale des Travailleurs de la Pul-
pe et du Papier. Celle-ci, fondée 
en 1923, groupa d'abord les Syn-
dicats de Chicoutimi, de Port-AI-
fred, de Val Jalbert, de Jonquière, 
d'East-Angus, de Hull, et de 
Crabtree; mais c'est surtout dans 
la région de Chicoutimi que l'or-
ganisation syndicale fut davanta-
ge poussée. Toutefois, après 1927, 
il ne restait plus guère de traces 
de ces syndicats que l'opposition 
des patrons et l'indifférence d'un 
trop grand nombre d'ouvriers 
avaient tués. 

En novembre 1936, un groupe 
d'ouvriers du papier, autrefois 
membres des premiers syndicats, 
décident d'entreprendre une cam-
pagne d'orgonisation. Ils sont 
aidés par M. l'abbé Jeon-Baptiste 
Tremblay, vicaire à St-Joseph 
d'Alma et M. l'abbé Alfred Ber-
geron, vicaire lui aussi, à Jon-
quière. 

En moins de cinq mois, les usi-
nes suivantes sont organisées en 
syndicats, groupant une majorité 
considérable d'ouvriers : River-
bend, Jonquière, Kénogami, Port-
Alfred, Desbiens, Dolbeau. Ils sont 
affiliés à la Fédération Nationale 
des Employés de Pulperie et Pa-
peterie qui existait encore, mais à 
l'état léthargique et lui insufflant 
une nouvelle vie, lui font prendre 
un essor qui l'amène à réaliser 
dans toute la province l'organisa-
tion presque complète de l'indus-
trie de la pulpe et du papier. 

De 1937 à 1943, les Syndicats 
du papier ont fatt face à une op-
position radicale des employeurs. 
Les compagnies, pour enlever aux 
ouvriers des raisons de s'organiser, 
s'empressèrent d'augmenter le sa-
laire; oinsi en juillet 1937, des af-
fiches étaient posées dans nos 
moulins disant que le salaire de 
base (alors à 35 cts l'heure), se-
rait élevé jusqu'à 45 cts. 

Ne pouvant entrer en relations 
avec les patrons, nos syndicats 
s'occupèrent de l'éducation coopé-
rative parmi les ouvriers et au 
commencement de 1939, chacune 
de nos villes ouvrières ovait 
sa coopérative de consommation 
oussi bien que sa Caisse Populaire. 
Ces coopératives firent merveilles 
et depuis elles se sont développées 
au point que certoines d'entre 
elles sont citées en exemple au 
reste de la province. 

Mais voilà qu'à la fin de dé-
cembre 1939, sans que personne 
l'ait prévu, les journaux annon-
cent qu'une convention collective 

a été conclue entre la Cie Price et 
les Unions Internationales dont 
nous ne soupçonnions qu'à peine 
l'existence dans quelques usines. 

Protestations, démarches, let-
tres, , télégrammes, délégations, 
requête, tout fut mis en oeuvre 
par nos syndicats pour empêcher 
ces conventions qui privaient la 
majorité des ouvriers de leur liber-
té syndicale et les forçoient à se 
laisser représenter par des unions 
qu'ils n'avaient pas choisies. 

UN COURAGEUX PIONNIERS 

Mgr Eugène Lapointe 
A Dolbeau, à Riverbend, à Jon-

quière et à Kénogami, des conven-
tions collectives furent conclues 
par l'Union Internationale qui ne 
représentait qu'un faible pourcen-
tage des ouvriers, et nos syndicots 
durent se soumettre et endurer à 
cause du manque de législation 
adéquate. 

Nos syndicats vivotèrent, atten-
dant, le moment propice pour 
prendre une action qui leur per-
mettrait d'obtenir justice. 

Pendant ce temps, le méconten-
tement se développait partout 
contre les Unions Internationales 
et au début d'ovril 1943, les ou-
vriers des usines d^ Riverbend, 
Jonquière et Kénogami se met-
taient en grève. Immédiatement, 
le gouvernement provincial prit 
l'affaire en mains approuvant net-
tement la grève par son ottitude, 
et il émit l'ordre en conseil no 
1012, qui forçait tous les em-
ployeurs de l'industrie de la pulpe 
et, du papier de la Province à trai-
ter avec nos syndicats. Malheu-
reusement, une contre-grève des 
unions rivales fit suspendre cet 
orrêté et le gouvernement institua 
une Commission d'enquête publi-
que pour étudier les griefs et re-
commander les moyens dé les cor-
riger. Les ouvriers retournèrent 
au trovail après trois semaines de 
grève, attendant le résultat de 

J^ c4ââociation deà ConàttaeteuXâ 
Sag^uena^'J^ac St-^eany 3nc. 

affiliée à l'Association Canadienne de la Construction et à la 
Fédération des Associations de Constructeurs 

dans la Province de Québec 

est heureuse d'offrir aux Syndicats Nationaux de la région 
ses meilleurs voeux à l'occasion de la fête du Travail 

G A R A G E S O Î A R D 
L. S IMARD, prop. 

ST-JOSEPH D'ALMA, Cté Lac St-Jean 

l'enquête menée par la Commis-
sion Prévost. 

Celle-ci siégea à Jonquière, 
pendant quelques semaines et son 
rapport fut rendu public en sep-
tembre. Il fit sensation. » 

Il condamnait les conventions 
existantes et recommandait une 
législotion obligeant les patrons à 
traiter ovec les unions représen-
toiiît lo majorité de leurs ouvriers, 
il recommandait l'institution de 
tribunaux du travail, etc. . . 

Enfin, le 6 février 1944, la Loi 
des Relations Ouvrières était sanc-
tionnée après avoir été votée à 
l'unanimité par les membres du 
parlement et immédiatement la 
Fédération Nationale des Travail-
leurs da la Pulpe et du Popier fai-
sait pétition à lo Commission des 
Relations Ouvrières chorgée d'ad-
mmistrer la loi, pour faire recon-
naître les Syndicats Nationaux 
des Travailleurs de la Pulpe et du 
Papier de Kénogami, de Jonquière, 
de Riverbend èt de Port-Alfred, les 
représentants dûment qualifiés 
pour négocier collectivement ou 
nom de tous les salariés des usines 
Price, Lake St. John Power et 
Consolidated Paper, Port-Alfred. 

Depuis, une convention collecti-
ve a été signée pour Port-Alfred, 
les négociations sont terminées 
pour les trois usines Price et elles 
sont commencées pour Dolbeau. 

Le syndicat de Desbiens a été 
qualifié par la Commission des 
Relations et les négociations com-
menceront incessamment. 

Dans toute la province, d'ail-
leurs, nos syndicats de la pulpe et 
du papier sont reconnus. 

En plus des usines Pries et Lake 
St. John, des conventions sont 
conclues avec Donnacona Paper, 
Jos Ford Co. Ltd., Bishop & Sons, 
Howard Smith à Crpbtree et 
Beouharnois, .^Brown Corporation, 
Consolidated Paper ( Port-Alfred, 
ShcDwinigan Falls, Grand'Mère et 
aussi Trois-Rivières sous peu), 
Brompton Pulp, East-Angus, Bar-
ret Co. Joliette et Montréal, Build-
ing Products Limited. 

Les syndicats de Desbiéns, 
Kingsey Falls et Clermont ont leur 
certificat de qualifications et nous 
attendons ceux de Windsor Mills, 
Bromptonville et St-Raymond et 
nous avons.plus que le pourcen-
tage requis à la Pyramid Paper et 
à la Continental Paper. 

La Fédération Notionole des' 
Trovailleurs de la Pulpe et du Pa-
pier, née des syndicats de la ré-
gion Saguenay-Lac-St-Jean, a 
pris la prépondérance sur toute 
autre union dans l'industrie de la 
pulpe et du papier dans la pro-
vince et bientôt elle s'étendra oux 
autres provinces d'où lui arrivent 
des invitations pressantes. 

ANDRE 

J^-Isidorc Barrette, Enr . 
ENTREPRENEURS-ELECTRICIENS 

Magasin : 72, Collard - Tél. 219 - ST-JOSEPH D 'A tMA 

Liidgcr Harvey ^ Fils, Enrg» 
Entrepremcurs-Plombiers-Couvreurs et Système de Chauffage 

TRAVA IL GARANTI 
6, rue St-Thomas, JONQUIERE, P.Q. 

Hommages de 
Vie 
Feu Ls-Phî l ippe 
Vol ASSURANCES GENERALES 

145-lère rue, PORT-ALFRED - C.P. 119 

Responsa-
bilités 

Automobile 
Accident 

Tél. 293 

Hommages de 

La Caisse Populai re 
Por t -Al f red 

! de 

* Hommages de 
SALON BEAU - L I EU 

Jos. BEAULIEU,. prop. , 
23, rue de la Fabrique, BACOTVIL'LE 

Avec les compliments de 

^ ^ C H E Z ^ E R N E S T ^ ^ 5 — 1 0 — 1 5 
ERNEST BERGERON, prop. 

PORT-ALFRED, - QUE. 

Hommages de 

LES MAGASINS 

GAGNON « FRERE 
Gérant : W I L L I E BLACKBURN 

Félicitations aux Syndicats nationaux pour l'oeuvre 
magnifique qu'ils accomplissent 

J a l b e r t L i m i t é e 
Ferronnerie — Quincaillerie 

311, rue Racine - Téléphone 342 - CH ICOUTIMI 

Hommage de 

La Centrale de Ctiicoutimi 
• SALLE DE QU ILLES 

• SALLE DE B I L LARD 
• A R E N A DE CHtCOUTEMI 

• V I L L A DE LA JEUNESSE 

T H E A T R E C A P I T O L E 
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Hommaaes de 

Côté, Boiviii A u t o Service Inc. 
C.-E. CHOUINARD, gérant 

Téléphone 300 CHICOUTIMI 

Compliments de 

La Pîiarmacie Fîamel, Eut» 
Ageftts Nyol, E. Arden, Yardiey 
Dorothy Grey, Laura Secord 

103, rue Racine, CHICOUTIMI 

Hommages de 
! 

i^harmacic Chicout imi 
(Chicoutimi Medicine Co.) ^ 

H. RUB INSTE IN , V I TA-RAY , M I R E I L L E 
REXALL — E. ARDEN, M A X FACTOR 

Mandes Hemiaires — Corsets orthopédiques "Camp" 

Justin MALTA I S , B.Ph., prop. 

348, rue Racine, CHICOUTIMI 

St-Joseph d'Alma, une réussite.. 
Suite de la page Ï2 

vriers et de leur assurer des 
meilleures conditions de tra-
vail et des salaires plus élevés, 
les Syndicats ont aussi gran-
dement amélioré la vie sociale 
et économique 
seph d'Alma, par l'orgar 
tion de cercles d'étude et par 
le développement d'un esprit 
de solidarité qui grandit de 
jour en jour. Les Syndicats ont 
aussi contribué dans une large 
mesure à l'expansion des Cais-
ses populaires. Celle de Saint-
Joseph d'Alma est très floris-
sante. Elle a actuellement un 
actif de $325,000. Elle a une 
circulation mensuelle de $75,-
000.à $100,000, et depuis sa 
fondation $3,500,000 sont 
passés par ses guichets. Elle 
compte environ 2,000 mem-
bres. Son premier président 
fut le Dr J.-A. Bergeron. C'est 
la Société Saint-^Jean-Baptiste 
qui a fondé la Caisse populai-
re. Une assurance mortuaire a 
été formée au sein des Syndi-
cats, le 28 octobre 1937. 

" L a Paroissiale" 

Les Syndicats ont fondé le 
|9 mai 1938, une coopératie 
' de consommation qui prit le 
nom de Comptoir coopératif, 
mais le changea ensuite pour 

HOMMAGES DE 

J . -O. BRADET, P rés iden t 
34, rue S te -Faml l le , 
KENOGAMI, Qué, 

L.-P. BOILT. Insp . -Sec . -Trés . 
5. r u e Tréf i l é . 

JONQUIEBE, Qué . 
Tél . 220 

SIEGE SOCIAL : 5, RUE TREFFLE, JONQUIERE 

Comité faritalfe ie rindusîrie et du 
Commerce de la Région du Lac St"Jean 

\ (Constitué en vertu de l'art. 6 de la Loi rel. aux Salaires des ouvriers, 1 Geo. V I , ch. 49) 

POUR LES VILLES DE 
JONQUIERE, KENOGAMI, ARVIDA et ST-JOSEPH D'ALMA 

Le Comité Paritaire de IHndustrie et du Commerce, région 
du Lac St-Jean est heureux de collaborer au succès de la publi-
cation du "Travail" , journal officiel des Syndicats Nationaux, 
qui à l'occasion de la Fête du Travail a bien voulu mettre à la 
disposition des Syndicats de notre région des pages supplémen-
taires. 

Notre comité, formé de M M . E. Leblanc, Eug. Boivin, Geo. 
Emile Perron et J.-O. Bradet, représentants des patrons, et M M . 
R. Bouchard, A. Gauthier, J.-G. Sénéchal et de Mlle R.-Alice 
Bergeron du côté employé, est à la disposition de tous les em-
ployeurs et employés de Jonquière, Kénogami, Arvida et St-jo-
seph d'Alma. 

Depuis sa formation M. J.-O. Bradet agit comme président,' 
et M. L.-P. Boily comme sec.-gérant. 

Il se réunit régulièrement deux fois par mois et voit à l'ap-
plication du Décret "871" rendant obligatoire la convention si-
gnée par l'association des marchands détaillants de jonquière-
Kénogami, l'association des marchands-détailants de St-Joseph 
d'Alma et les syndicats du commerce de Jonquière, Kénogami et 
St-Joseph D'Alma. 

Son bureau d'affaires est situé au no .5, rue Trefflé. Jon-
quière, et son inspecteur est à ia disposition des intéressés. 

I! voit également à la surveillance de la convention des em-
ployés municipaux de St-Joseph D'Alma. 

SUCCES A U X S Y N D I C A T S N A T I O N A U X . 

compte aujourd'hui 800 mem-
bres, et son chiffre d'affaires 
pour 1943-44 s'élève à $271,-
851.47. Depuis sa fondation, 
elle a fait pour $838,738.04 
d'affaires et a payé en ristour-
nes la jolie somme de $55,-
697.26. Les Syndicats de St-
'oseoh d'Alma sont ample-
ment justifiés d'être fiers de 
cette fondation qui rend de si 
appréciables services à leurs 
membres et à toute ia popula-
tion de la ville. 

Trois aumôniers dévoués 
Comme on l'a vu, c'est à 

l'abbé jean-Baptiste Tremblay 
que revient tout le mérite et 
l'honpeur d'avoir développé et 
formé l'esprit syndicaliste 
dans Saint-joseph d'Alma, en 
particulier, et même d'ans tou-

celui de "La Paroissiale". Elle 
te la région avoisinante. Il a 
su, aussi, préparer des chefs 
pour continuer son oeuvre. M . 
l'abbé Lorenzo Larouche, qui 
le remplaça en 1939, fut à la 
hauteur de la situation. Quand 
il fCft nommé cure à Sainte-
Rose du N-.rd. en 1942. M. 
l'abbé Lgu"==it Simard vint 
continuer l'oeuvre si bien 
commencée. Les syndiqués de 
Saint-|oseph d'Alma ont bien 
l'intention de poursuivre leurs 
études syndicales et de médi-
ter les encycliques pour en ti-
rer des applications sociales. 
Entre autres choses, ils se pro-
posent d'instituer un fonds de 
secours et une assurance-ma-
ladie. Nul doute qu'ils réussi-
ront comme ils l'ont fait dans 
le passé. 

ie des Ha-Ha 
Suite de la page 

Le Syndicat des Commis-
Comptables 

Le Syndicat des commis et 
comptables de la Baie des Ha! 
Ha! couvre Bagotville, Port-
Alfred et Crande-Baie. Fondé 
le 14 octobre 1942, il a d'a-
bord travaillé à faire l'éduca-
tion syndicale de ses membres 
et de ses futures recrues. En 
janvier 1943 il a obtenu des 
autorités de la vil le"de Port-
Alfred la fermeture des maga-
sins^ le vendredi soir. Depuis 
environ un an il s'occupe ac-
tivement de la signature d'u-
ne convention collective de 
travail. La lutte est dure et le 
sera encore pour quelque 
temps, mais les syndiqués sont 

bien décidés à la mener jus-
qu'au bout, convaincus qu'ils 
sont que ce contrat de travail 
est à l'avantage des employ-
eurs aussi bien que des em-
ployés, et qu'il aura aussi pour 
effet de relever le niveau pro-
fessionnel des commis et 
comptables. 

Deux autres syndicats floris-
sants 

En plus des trois syndicats 
déjà mentionnés, il y a aussi 
le Syndicat interprofessionnel, 
très prospère et qui rend des 
services fort estimés à ^ses 
membres. On peut lire dans 
un autre article de ce journal 
l'histoire du Syndicat du pa-
pier. ! 
Abbé Philippe Bergeron, ptre 

Tél. Magafin : 449 Fourrures brutes et repassées 

Clément D u f o u r ^ Fils, Enr , 
M A R C H A N D S DE FOURRURES 

151, rue Racine (sur la côte) C H I C O U T I M I , P Q. 

Un cubiste à l 'auvrjgs à l'usina d'aiuininium à Arvida. 
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H O M M A G E S DES 

i • Chevaliers 
de Colomb 

( Conseil 2595) 

KENOCAMI 

H O M M A G E S 

de 

d6 Oonspofrnmatkrn: 

Constituée en vertu de la loi des Syndicats Coopératifs 
du Québec S.R. (1909) 6762 

CHIFFRES ( { 'AFFAIRES 
en 1943 : 

$313,808.69 
Chacun 

pour 
tous 

44-46 Ste-Famille 
* 

Tous 
pour 

chacun 

K E N O G A M I , P.Q. 

Hommages du Conseil Municipal de 

P O R T - A L F R E D 
Maire : J.-E.-A. BEAUt lEU 

Greffier : ROSAIRE CROFT, N.P. 

Trésorier : JACQUES GRAVEL 

E ,C H E V I N S 

ALBERT DUFOUR 

J.-ADHEMAR LEVESQUE 

HENRI TREMBLAY 

ALBANI THIBEAULT i' 

RAOUL DUFOUR 

LAURENT LAROUCHE 

Hommages du Conseil de ville 

de 

K E N O G A M I 
J«-0. Bradette, maire 
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Hommages de 

Leclerc & Houde, 
Enrg. 

Embouteilleur autorisé avec 
Coca Cola Co. of Canada. 

44 av. Du Port, Jonquière, Q. 

Hommages de 

Joseph Dandurand 
AVOCAT et PROCUREUR 

246. rue RACINE CHICOUTIMI Tél. : 787 

Hommages aux Syndicats Nationaux 

Caisse Populaire de Kenogami 
Le Président et les Officiers. 

C.P. 
240 

60,'Sacré-Coeur, 

Tél. 
160 

ST-JOSEPH d'ALMA, P.Q. 

Hommages de 

La Société Coopérative Agricole 
de Chicoutimi 

Actif en 1939 : rien — En 1943 : $69.248 

Ventes Profits nets 
1939 . : $ 64,801.70 $ 3,265.21 
1940 114,587.00 8,578.07 
1941 245,460.12 13,015.81 
1942 404,417.50 16,142.42 
1943 531,777.02 22,676.14 

Ristourne à date distribuée : $33,725.00 

Tout le monde a besoin 
d^argent 

Il y 0 des dépenses prévues : instruction, assurances, 
vacances, souscriptions, cadeaux. Mais il y a aussi des 
dépenses imprévues . maladie, accidents, revers, voyages, 
occasions diverses. Ne vous laissez pas prendre au dé-
pourvu. Quoi que vous ayez, dépensez moins. Ne dissi-
pez pas vos ressources. Le superflu d'aujourd'hui sera 
peut-être^ le nécessaire de demain. Mettez de l'argent 
de côté régulièrement. Ouvrez un compte d'épargne à la 

• • • 

BANQUE CANADIEIWE NATIONALE 
Actif, plus de $250,000.000 
514 bureaux au Canada 

Succursale à Jonquière 
J.-M. Moreau, gérant. 

U«e scène des travaux accomplis à Shipshaw. Explosion produite par près de 50 tonnes de dvnamit^ Aé 
placer une barrière de roc soHde de 18,000 verges cubes. dynamite pour de-

Sept ans de Victoires 
(Suite de la page 10) 

boî tes de m i n e r a i ont r emplacé la fameuse "sou-
coupe" . La coulée du métal se fa i t m a i n t e n a n t 
p a r s iphonage à air c o m p r i m é . La cédule des 

' heures p e r m e t des r epos de 24, 48 e t 72 heures . 
Les heures de quar t ont été ma in t enues malgré 
le con t rô leur du t r a n s p o r t qui voulait tout 
c h a m b a r d e r . Les cond i t ions de t r anspo r t ont été 
amél iorées . La r épa ra t i on des routes a été fa i te ; 
la législation ouvr iè re amendée', etc., etc. 

Pour la ville d'Arvida 
Arvida , à sa fonda t ion , était une ville fer-

mée. Le Syndica t a lutté p o u r qu'elle dev ienne 
une ville ouver te . La pe r fec t ion n 'est pas encore 
réalisée, mais que de p rog rès ! Suppress ion 
d 'une lourde taxe de c o m m e r c e ; d iminu t ion du 
p r i x des lots à cons t ru i re et des loyers ; maisons 
plus confor t ab les ; l ivra ison postale à domici le 
pa r fac teurs . Toutes les amél io ra t ions ment ion-
nées p lus hau t ne sont peut-ê t re pas le seul fai t 
du Syndica t , mais il a ce r t a inemen t fai t sa gran-
de p a r t pour les ob ten i r . 

Organisation du Syndicat : 
Le Syndica t , p o u r g roupe r tous les ouvr ie r s 

de l 'us ine d 'Arvida , les pa r tage en six sect ions, 
selon le d é p a r t e m e n t où ils t ravai l lent . 

Section de l 'us ine de l ' a l umin ium CAluminum 
P lan t ) 

Section des é lêc t rodes (Carbon P îan t ) 
Sect ion de l 'us ine du mine ra i (Ore P lan t ) 
Section des mécan ic i ens 
Section des é lec t r ic iens 
Section des employés de bureau et de labo-

ra to i re . 
Chaque sect ion a ses o f f ic ie r s à elle, élus pa r 

ses membres , ses r é u n i o n s à elle, et décide elle--
m ê m e les a f fa i r e s qui r ega rden t spéc ia lement ses 
membres . 

Des locaux ont été fondés dans les p r i n c i p a u x 
cen t res où rés iden t des ouvr ie r s de l ' a lumin ium, 
p o u r leur fac i l i te r l 'ass is tance aux assemblées 
et leur p e r m e t t r e de pa r t i c ipe r à la vie du Syn-
dicat . 

Chicoutimi-Oues't 
Chicout imi-Cent re 
Rivière-du-Moulin 
Sainte-Anne 

Chaque local a ses o f f ic ie r s à lui, élus pa r ses 
m e m b r e s et jouit d 'une au tonomie complè te dans 
toutes les ques t ions locales. 

Quat re r ep ré sen tan t s de chaque section et de 
chaque local f o r m e n t le Conseil généra l qui diri-
ge le Syndica t . 

Et c 'est ce Conseil généra l qui élit les off i-
c iers supé r i eu r s . 

Le Synd ica t na t ional des employés de l 'alu-
m i n i u m d 'Arvida cons t i tue ac tuel lement une 

J o n q u i è r e 
Kénogami 
Baie des Ha! Ha! 

organisa t ion qui peut ê t re comparée à n ' i m p o r t e 
quelle au t re du Canada et des Etats-Unis . On 
t rouvera aussi b ien . On ne t rouvera pas mieux . 
C'est ce qui p rouve que q u a n d des " C a n a y e n s " 
veulent s ' occupe r de leurs a f f a i r e s et s 'uni r , ils 
réuss issent p a r f a i t e m e n t et fon t des mervei l les . 
P o u r a^oir des succès, ils n 'on t pas besoin de 
met t re un Juif à leur tête. 

Projet d'avenir 
Le Syndica t est f ie r de ses oeuvres passées et 

de son organisa t ion p résen te . Mais l ' aven i r et 
l ' après -guer re poseron t des p rob lèmes di f f ic i les 
et les ouvr ie rs devront ê t re unis et for t s pour y 
fa i re face v ic to r ieusement . 

Le Syndica t leur p ropose tout un plan de ré-
f o r m e s sociales qui amél io re ron t les condi t ions 
des t ravai l leurs et f e ron t régner , au tour de nous, 
p lus de justice sociale, plus de just ice pour le 
p a u v r e et le pet i t salarié. 

Beaucoup d ' amél io ra t ions res tent à c o n q u é r i r 
p o u r r e n d r e le t ravai l dans l 'us ine d 'Arvida p lus 
hygiénique , moins fa t igant , et p o u r a u g m e n t e r 
le r e n d e m e n t de chaque h o m m e . Cer ta ins r a jus -
t ements dans l 'échelle de sala i res s ' imposen t , 

Des b u r e a u x de c lass i f ica teurs devron t ê t re 
établis p o u r r end re , d a n s chaque d é p a r t e m e n t , 
just ice aux ouvr iers , su r tou t aux ouvr ie r s spéc ia -
lisés, a f in que leur compétence soit r econnue et 
payée. La compagn ie s 'y r e f u s e encore et il fau-
dra la fo rce r . 

Le Syndica t veut aussi fa i re r econna î t r e le 
p r i n c i p e de la sénior i té af in que l 'ouvr ie r puisse 
a insi béné f i c i e r de son anc ienne té dans la com-
pagn ie et dans son p r o p r e dépa r t emen t . Le nom-
bre des années passées au service de la compa-
gnie serai t de la sor te o f f ic ie l l ement r e c o n n u et 
assurera i t plus de s tabi l i té à l ' ouvr i e r ; le p ro té -
gerai t lors des r éduc t ions du p e r s o n n e l ; le favo-
r isera i t pour le r éembauchage ap rès un congé-
d iement t e m p o r a i r e ; le met t ra i t à l ' abr i du favo-
r i t i sme cyn ique de ce r ta ins con t remaî t r e s et 
chefs de d é p a r t e m e n t et enf in l ' a idera i t e f f icace- • 
ment à ob ten i r les p romot ions que son serv ice 
cont inu et sa compétence lui mér i t en t . 

Pour faire mieux encore 
•Pou r que le Synd ica t na t ional puisse fa i re 

encore mieux qu' i l n'a fai t dans le passé, pour 
qu'i l puisse réa l i ser tous ses pro je t s d 'avenir , ÏL 
faut que tous les ouvr ie r s de l ' a lumin ium cr> de-
v iennent m e m b r e s . Le Synd ica t est le seul qui 
puisse les a ider e f f i cacement , pu isque c'csr lui 
qui a le con t ra t avec la compagn ie et qu'il c.st 
seul r econnu p a r elle. La nouvelle loi o u v . i t r e 
ne pe rme t plus de rester ind i f fé ren t s , il es; donc 
s u p r ê m e m e n t i m p o r t a n t que tous les ouvr ie r s de 
l ' a lumin ium donnen t leur adhés ion au Synd ica t . 
Ainsi il se ra for t , puissant , capable de va inc re 
toutes les oppos i t ions . 
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de L'honorable Haorice L. 
A l'occasion dè la Fête du Travail 

Les ouvriers de la province, de notre province, dont- les droits et les 
prérogotives sont ki forteresse de notre progrès et de notre survivance, 
continuent, ovec raison, leur patriotique et louable initiative de célébrer le 
travail. 

La loi du travail est d'institution divine; elle est décrétée par le Fils 
de l'Ouvrier. 

Une des plus grandes consolations terrestres est celle qui provient du 
travail accompli dons des conditions justes et équitables. N'oublions jamais 
qu'il n'y a pas de bien générol, si le bien des particuliers, qui en est le 
fondement, n'est pas respecté. 

Le travail constitue un rempart de la paix sociale, un vrai et véritable 
celui-là, parce qu'il est synonyme de mérite, de franchise, de vérité. 

Le travail stimule et fait vivre; son but et ses résultats améliorent le 
sort de tous, particulièrement, celui du travailleur, de l'employé qui tra-
vaille comme de l'employeur qui travaille. 

Je félicite les ouvriers de célébrer la fête du travail, car cette célé-
bration manifeste leur foi en Celui qui a décrété la loi du Travail, symbole 
d'égalité devant Dieu. L'efficacité du travail de l'individu n'est complète 
que par le rendement collectif pour le bénéfice du peuple. 

L'union fait la force l'union dans le droit, dans la justice, dans le 

respect des lois, constitue une des plus grondes forces terrestres de pros-
périté féconde. 

L'ouvrier joue un rôle essentiel que le patron doit reconnoitre, qu'il 
doit apprécier à sa juste valeur, à la valeur du capital humain, le meilleur. 

La loi du travail rend tous les hommes solidaires les uns des autres. 
Il ne fout jamais perdre de vue que l'employeur a besoin de l'employé, 
comme l'employé a besoin de l'employeur et que le capita! sans le travail 
est stérile parce qu'il est matérialiste. Le copital doit servir mais jamais 
asservir. 

Vous me permettrez, à l'occasion de la fête du travail, dont modes-
tement, mois profondément, je connais les obligations et les droits, d'ex-
primer mes meilleurs voeux à tous les ouvriers de mon cher comté des 
Trois-Rivières, à ceux de la Mouricie, à ceux de toute la province. 

Puisse la divine Providence accorder a tous et à chacun la santé, je 
bonheur durable dans lo paix sociale, dans lo paix nationale, et j'ajouterois 
dans la paix mondiale. 

Ces voeux sincères que je formule reflètent les souhaits amicaux 
qu'adressent aux ouvriers de la Province, à l'occasion de lo Fête du Travoil, 
le Premier Ministre et les Membres du Gouvernement de la Province de 

' MAURICE-L. DUPLESSIS 
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Les Syndicats de Kénogami... 
(Suite de la page 13) 

de la l iberté syndica le . Cette grève légale et pai-
sible qui dura t rois semaines , ne r e c h e r c h a i t au-
cune augmenta t ion de salaire , aucune amél iora-
t ion de condi t ions de travail , mais ne revendi -
quai t que la l iber té synd ica le pour les ouvr iers , 
ne demanda i t que la d i spa r i t ion d 'une entente 
inconc i l iab le avec les l iber tés démocra t iques , 
sur tout dans un t emps où nous nous ba t tons pour 
la l iber té dans le monde . 

Les ouvr ie rs r e tou rnè ren t au t ravai l le 2G 
avril , avec l ' assurance qu 'une enquête royale leur 
ob t i endra i t just ice et ga ran t i ra i t la l iber té syn-
dicale . 

Une enquête royale 
L'enquête eut lieu, les gouvernan t s légiférè-

i-ent, et depuis 1944 une nouvelle loi, "Loi des re-
la t ions ouvr iè res" , oblige tout employeur "de re-
conna î t r e comme r ep ré sen t an t collectif des sa-
lar iés à son emploi les r ep résen tan t s d 'une asso-
ciat ion g roupan t so ixante pour cent desdi ts sala-
r iés et de négocier , de bonne foi, avec eux, un® 
convent ion collective de t rava i l . " 

Depuis quelTiues mois, les Syndica t s natio-
naux de la pulpe et du pap i e r de Kénogami sont 
en p o u r p a r l e r s avec la Compagnie Pr ice . Une 
convent ion collective est à l 'é tude. Cette con-
vent ion couvr i ra i t tous les ouvr ie r s du moulin de 
Kénogami , à l ' except ion de ceux du dépa r t emen t 
des mach in e s à pap i e r . On espère en la s ignatu-
re p r o c h a i n e de cette convent ion collective de 
t ravai l , réglant ainsi une par t ie du p rob lème du 
moul in de Kénogami . 

P e n d a n t ces années de iuite pour la l iber té 
syndicale , b ien des ouvr iérs , pour diverses rai-
sons, ont f l anché . Cependan t le Syndica t resta 

. t o u j o u r s inébran lab le , b ien conva incu que la 
just ice d 'une cause f ini t tou jours pa r d o n n e r la 
vic toi re . 

Les omis des syndiqués 
La condui te d 'un g r and nombre de syndi-

qués, dans ces t emps diff ic i les , fut admirab le , 
même hé ro ïque pa r fo i s ! Les sacr i f i ces qu ' i ls ont 
fai ts et le dévouement qu' i ls ont appo r t é à la 
cause syndica le cathol iqi je en ont fai t de véri ta-
bles apôt res de l ' o rd re social voulu pa r l 'Eglise. 

C'est pourquo i ils ne f u r e n t point a b a n d o n n é s 
à eux-mêmes. Ils r eçu ren t l ' appui de toutes les 
sociétés paroissiales , des autor i tés civiles et de 

tous l e s c i toyens b ien pensan t . 
. Ils eurent de p lus le g r and pr ivi lège d 'avoi r 

un curé et des vicaires qui f u r e n t tou jours leur 
sout ien et leurs compagnons d ' a rmes dans ce 
combat p o u r la l iber té synd ica le et le t r i o m p h e 
(fe la doc t r ine sociale de l 'Eglise. 

Les RR. F r è r e s du Sacré-Coeur et les RR. 
Soeurs du Bon-Conseil , p a r leurs p r iè res , leurs 
sac r i f i ces et leur sympa th ie , fu ren t aussi de 
p r éc i eux amis pour ces ouvr ie r s conva incus de 
la nécessi té et des avantages du synd ica l i sme ca-
thol ique tant au po in t de vue tempore l , na-
t ional , qu ' au poin t de vue mora l . 

Autres syndicats 
Les act ivi tés syndica les de Kénogami ne se 

b o r n è r e n t po in t exc lus ivement à l ' i ndus t r i e de 
la pulpe et du pap i e r . D 'au t res Syndica t s 
Na t ionaux exis ten t en effet dans not re 
paroisse , ce s o n t : les Synd ica t s de l ' a lumin ium, 
les Synd ica t s des commis-comptab les , les Syn-

,dicdts des ins t i tu t r ices , les Syndica t s de la cons-
t ruc t ion , le Syndica t des commis d 'Arvida , le 
Syndica t des b a r b i e r s et coi f feuses . 

A Kénogami, les Syndica t s NatioTiaux ont 
encore à leur c rédi t d ' au t res oeuvres d'une, 
t rès g rande i m p o r t a n c e pour le peuple . Les 
t rois p r inc ipa les sont la d i f fus ion des Cer-
cles d 'é tude mascul ins et f émin ins , la fonda t ion 
de la Caisse popu la i re de Kénogami, et la fonda-
tion de La Gard ienne , Coopérat ive de consom-
mat ion . ^ , 

Coopératives 
Les Cercles d 'é tude a iden t à fa i re des hom-

mes et les Coopérat ives a iden t les h o m m e s à fai-
re de l ' a rgent et des oeuvres . Ces deux coopéra-
tives exis tent à pe ine depuis .six ans. La Caisse 
popu la i re a déjà un actif de $310,000, t and i s que 
La Gard ienne avait au 1er ma i d e r n i e r un actif 
de $128,975. Son c h i f f r e de vente s 'élevait à 
$803,555.98 et avai t payé en r i s tourne à ses coo-
pé ra t eu r s $51,097.32. 

Voilà, en résumé, l ' h i s to r ique des Synd ica t s 
Na t ionaux de Kénogami , et le rôle b ien fa i san t 
qu ' i ls ont rempl i en faveur des ouvr ie r s et de la 
popu la t ion . 

Tout cela c e p e n d a n t n 'est qu 'un commence-
ment . Espé rons que tous nos ouvr ie r s seront 
d ignes et p r é p a r é s à con t inue r la tâche en véri-
tables ca thol iques et en Canad iens f iers des ins-
t i tu t ions de leur pays . 

Uti voyage au Saguenay 
Les voyages par eau jus-

qu'au coeur du fabuleux roy-
aume du Saguenay commen-
cent ordinairement vers la mi-
juin. A partir de cette date, 
les navires de la Canada 
Sfeamship Lines entrepren-
nent leur saison régulière de 
départs quotidiens de Mont-
réal à la Baie du Ha! Ha! en 
naviguant sur le fleuve Saint-
Laurent et sur le Saguenay. 

Ces navires font escale à 
l'élégante villégiature de la 
Malbaie, ad pied du somp-
tueux hôtel Manoir Richelieu, 
ainsi qu'à Thistorique village 
de Tadoussac, où se trouve le 
magnifique hôtel Tadoussac, 
nouvellement construit. 

Les voyageurs, en mal d'é-
vasion vers l'un des paysages 
les plus impressionnants du 
monde, quittent le quai Victo-
ria, à Montréal, à 7 h. 45. 
Après des escales, pendant la 
soirée aux bourdonnantes vil-
le? de Sorel et des Trois-Riviè-
res, ils s'éveillent le lende-
main matin sous les murs de 

Québec. De là, les navires s'é-
lancent au milieu du fleuve 
Saint-Laurent, vers la Mal-
baie. Le long du trajet, la 
chaîne bleutée des Laurenti-
des au nord et les lointains 
monts Notre-Dame au sud for-
ment un magnifique fond de 
décor. A près quelques heures 
s'aperçoit l'imposant Manoir 
Richelieu, dont la silhouette 
se mire dans les eaux bleues 
du Saint-Laurent. 

L'étape suivante est Saint-
Siméon, coquet village où se 
fait la correspondance avec le 
navire qui conduit à la Riviè-
re-du-Loup. 

Les paquebots fluviaux de 
la Canada Steamship Lines 
passent peu après devant la 
la baie de Tadoussac où ils en-
trent et accostent. Tadoussac! 
C'est le premier établissement 
français sur les bords du Saint-
Laurent, c'est la bouche du 
Saguenay, c'est la porte du 
fameux "Royaume". Le char-
me du Vieux Monde se mêle 
au Nouveau dans cette baie 
en forme de croissant où de-

puis des générations les villé-
giateurs recherchent le repos 
et la santé. Cette année, la 
C.S.L. y inaugure un nouvel 
hôtel et l'accueil au voyageur 
n'y est que plus chaleureux. 

A la fin de l'après-midi, le 
paquebot s'engage dans le Sa-
guenay, fleuve à l'eau profon-
de — plus de 800 pieds à cer-
tains endroits — qui coule en-
tre deux montagnes boisées 
ou des rochers sourcilleux, 
sous des caps de plus de 2,000 
pieds de hauteur^ comme les 
camps Trinité et Eternité, ou 
décrit des baies tranquilles et 
vastes comme celle du HaT 
Ha ! Au fond de celle-ci s'a-
marrent les navires pour la 
nuit. Le spectacle du coucher 
de soleil, dans un décor aussi 
grandiose, laisse des souvenirs 
impérissables dans l'esprit du 
voyageur. Le lendemain, le 
voyage de retour fait voir le 
pittoresque paysage sous un 
autre aspect. On atteint Qué-
bec le soir et Montréal le ma-
tin suivant. 

Campbell CARROLL , 
gérant de la publicité à la 
Canada Steamship Lines. 

Deuxième front 
Pourquoi a-t-il été ouvert ? — Comment le renfor-

cir ? — Réussîra-t-il ? 

Hommages du 

Conseil Municipal de 

Dolbcau 

En ces temps modernes où les défenseurs d'une cause 
n'ont pas qu'à combattre un seul ennemi, mais au contraire, 
de nombreux ennemis, il est nécessaire d'ouvrir, de maintenir 
actifs plusieurs fronts à la fois. 

Les revendications des travailleurs pour obtenir justice 
auront plus de poids si, en plus de mener la lutte sur le ter-
rain professionnel par le medium de leurs associations ou 
unions, ils ouvrent un second F R O N T : LE FRONT ECONOMI-
QUE. 

L'obtention d'un salaire minimum (qui en fait est le sa-
laire maximum), par le truchement des conventions collecti-
ves ne peut suffire à procurer à la famille ouvrière ce "degré 
d'aisance et de culture qui, pourvu qu'on en use sagement, ne 
met pas obstacle à la vertu mais en facilite au contraire singu-
lièrement l'exercice". (Quadragesimo Anno) . 

Il faut de toute nécessité trouver un autre apport pour 
combler le déficit du budget du travailleur. Où prendre cette 
nouvelle source de revenu? Dans l ' U N I O N sur le front éco-
nomique concrétisée par les organes du mouvement coopé-
r a t i f : les coopératives de consommation, de production> de cré-
d i t {?es ca i s ses p o p u l a i r e s ) d'habitation ou autres. 

Les p r o m o î e u r s du g r a n d m o u v e m e n t synd i ca l m o d e r n e 
osîî coïîipiris cette n é c e s s i t é p o u r Iss t r a v a i l l e u r s d e m a i n t e n i r 
331 opéfration un DEUXSEME F R O N T : le f r o n t é c o n o m i q u e . 

QUE NOUS A A P P O R T E LE D E U X I E M E F R O N T ? 

En six ans, treize coopératives de consommation ont vu 
le jour dont onse fondées exclusivement par des membres des 
syndicats nationaux. Quatre-vingt pour cent ( 8 0 % ) des coo-
pérateurs-sociétaires étaient des syndiqués. 

En six ans, la Sociale, la Progressive, la Gardienne, la Pré-
voyante, l'Economie, la Capitale, la Citoyenne, l'Ouvrière, la 
Glaneuse et la Paroissiale, en six ans, dis-je, ces coopératives 
de consommation ont réalisé un chiffre d'affaires de près de 
$4,000,000 (quatre millions). 

Deux cents syndiqués munis d'un capital initial de $2,000 
ont démontré une performance capable de ce tour de force. 
Peut-on trouver une preuve plus patente que les travailleurs 
sont capables de s'occuper de leurs affaires quand ils le veu-
lent! 

Des quatre millions de dollars contrôlés par les syndiqués-
coopérateurs, plus de $200,000 sont retournés directement 
dans les goussets des consommateurs sous forme de R ISTOUR-
N E S ; près de $200,000 sont restés aux mains des sociétaires 
sous forme de capi tal et $75,000 sous forme de réserves. 

Il faudrait une série complète d'articles de journaux pour 
extraire de ce bilan tous les avantages économiques et sociaux 
qu'ont retirés les coopérateurs de leurs entreprises coopérati-
ves. Qui peut calculer le degré matériel, le degré éducation-
nel, le degré culturel, le degré spirituel même, en un mot la 
somme de B I ENS que les coopératives ont apportées dans la 
région depuis à peine six ans? Ma plume est impuissante à 
l'exprimer. Toutefois les faits demeurent qui attestent et jus-
tifient le combat sur le deuxième front. 

Travailleurs, voulez-vous, oui ou non, vous dépouiller de 
votre misère pour vous revêtir d'un complet plus conforme à 
votre dignité humaine? Voulez-vous opérer votre salut en pra-
tiquant la vertu au milieu d'une aisance relative? Si vous le 
voulez deux moyens sont à votre disposition: vos Syndicats et 
vos Coopératives. Ne cherchez pas ailleurs, car vous trouverez 
le désert. N'escomptez pas une amélioration de votre sort 
en comptant sur les autres. Et surtout n'allez pas croire que 
vos paroles, vos critiques et vos gestes déclamatoires vous se-
ront d'un grand secours. Seuls vos "actes" vous aideront. 

Posez donc l'acte d'être un syndiqué-propagandiste et un 
vrai coopérateur. En agissant ainsi, comme catholiques vous 
serez des défenseurs de la doctrine sociale de l'Eglise. 

Enfin, comme Canadiens français, vous serez des vrais 
patriotes qui travaillent inlassablement à la libération de leur 
race des liens de la dictature économique et sociale qui l'en-
chaînent présentement. 

André PELLET IER , 
licencié en sciences sociales, pjolitiques 

et économiques. 

Un grand merci 
Ces quinze pages consacrées aux syndicats de la région Sague-

nay-Lac-St-Jean ont été préparées et publiées dans un espace de 
temps très court; c'est donc dire qu'il a fallu de la part de plusieurs 
personnes une collaboration des plus actives et des plus généreuses. 

A tous ces collaborateurs dévoués qui ont contribué à la publi-
cation de ce numéro spécial, j'offre ou nom du journal mes sincères 
remerciements. 

Je m'en voudrais de ne pas souligner la générosité des annon-
ceurs de la région. 

A tous, un grand merci. 
Alphonse BEG IN 
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Journées d'études 
syndicales à Québec 

De vendredi soir, le 18 août 
à dimanche le 20 août, les 
syndiqués de la région de 
Québec ont eu l'avantage de 
suivre à la maison des retrai-
tes fermées des Frères de St-
Vincent de Paul, à Charles-
bourg, un résumé des cours de 
la semaine de formation socia-
le. Cette initiative de nos 
syndicats a remporté un ma-
gnifique succès. Plusieurs ou-
vriers ont profité des leçons 
données sur un sujet de pri-
mordiale importance: la con-
vention collective de travail. 
Vendredi soir, le R. Père Jac-
ques Cousineau, Jésuite, a ex-
pliqué à l'assistance le pro-
gramme de ces journées d'é-
tudes. 

Le lendemain, samedi ma-
tin, il a traité de l'organisation 
professionnelle et de la con-
vention collective de travail. 
Dans l'après-midi. M e Marie-
Louis Beaulieu a défini la 
structure et le mécanisme de 
la convention collective. Le 
soir, M. Henri Petit parla des 
éléments essentiels de cette 
législation. Dimanche matin, 
M. Alfred Charpentier a expo-
sé les conditions juridiques et 
préliminaires de la convention 
collective. Enfin dans l'après-
midi, le Père Cousineau a ana-
lysé la psychologie de la né-
gociation d'une convention 
collective de travail. 

Samedi et dimanche, il y 
eut messe et sermon sur un 
sujet approprié. 

Ces leçons permettront sans 
doute de faire comprendre da-
vantage le rôle de la conven-
tion collective dans l'évolution 
du contrat de travail. 

"Nous avons lutté beaucoup , a 
con t inué M. D 'Amour . Il n 'est 
pas téntiéraire de d i re qu ' au jour -
d 'hu i nous en t revoyons l ' idéal . 

• *• 
Nous n'avons jamais sacrifié un 

principe fondamental 
"Dans vingt- t rois synd ica t s , 

qua t re employés seulement n 'on t 
pas encore c o m p r i s qu ' i l y allait 
de leur in té rê t ^de col laborer 
avec nous. 11 s 'agira de les ame-
ner à saisir nos asp i ra t ions . 
Quant à nous, nous n ' avons ja-
mais laissé d i spa ra î t r e un p r in -
cipe fondamenta l , à quelque 
p r i x qu€ ce fu t " . 

M. D 'Amour t e r m i n a en re-
m e r c i a n t les congressis tes et en 
expl iquant " c o m m e il était ré-

con fo r t an t de se sen t i r a p p u y é 
p a r un tel g roupe d 'é l i te" . 
• Invi té à saluer l 'assemblée, M. 
l 'abbé Morin, aumôn ie r des syn-
dicats de Sherbrooke , déclara 
avec un s o u r i r e : "Nous ne som-
mes pas ce que Madeleine Pa-
r en t a dit, ni ce que Kent Row-
ley a publ ié de nous. Vous savez 
que vous réglez vous-mêmes vos 
af fa i res , vos con t ra t s collectifs 
et vos au t res p rob lèmes . Nous 
ne sommes chez vous que des 
aviseurs m o r a u x à votre servi-
ce". 

La r éun ion s'est t e rminée 
dans une vér i tab le a tmosphè re 
de f r a t e rn i t é . P a r m i les délégués 
p résen t s on pouvai t r e m a r q u e r 
M. J . Pe lchat , o rgan i sa teur des 
synd ica t s dans la région. 

F O R M U L E DE R E A B O N N E M E N T 

Journal " L e Travail" , 
3447 Saint-Hubert, 
Montréal, 

|e vous envoie, ci-Inclus, la somme de: ( 
pour renouveler mon abonnement au journal 
" L e Travai l" , à partir du mois de . . . 

(Un an $0.60; deux ans $1.00) 

N O M : 

ADRESSE : 

Vous avez 
devant vous « 

(Suite de la page 6) 
canad i en du t ravai l f omen te des 
grèves spec tacula i res p o u r atti-
r e r l ' a t ten t ion . Mais à quoi tout 
cela rime-t-i l , quelle est sa doc-
t r i ne? Il en tend r é p r i m e r les 
abus p a r la fo rce et la ha ine p a r 
la ha ine . 

" P o u r leur par t , les synd ica t s 
ont r éc lamé les dro i t s des tra-
vai l leurs dans la pa ix , dans l 'or-
dre , dans la just ice. Voilà leur 
p r i n c i p e : Agir avec s incér i té , ne 
d é f e n d r e que les causes honnê -
tes. Ne cra ignez pas d ' app l i que r 
la just ice dans vos syndica ts , 
môme si ça doit fa i re p e r d r e un 
m e m b r e ; en déf ini t ive , c'est là 
la mei l leure po l i t ique ; car je 
conna i s quelques exemples d 'ad-
h é r e n t s pa r t i s de chez nous en 
c l aquan t les por tes qui revin-
r e n t en confessan t leur faute 
t ro i s mois après . De toute façon, 
les i n ju r e s ne règlent pas les 
p rob lèmes . 

Encouragez 
nos annonceurs 

GASTON GIBEAULT 
A V O C A T 

8 T E - A G A T H E - D E S - M O N T S 

T é l . 60 3 r u e P r é f o n t a l n e 

Pharmacie PINSONNAULT 
1390 O n t a r i o Est. coin Plessls 

MONTREAL 
Tél AMhers t 5544 - CHerrMer 0376 

...en une 

En temps de guerre, 
plus de gens t ravai l lent 

Les consommateurs 
ne peuvent avoir t ou t 
ce qu ' i l s veulent 

les travailleurs 
d e m a n d e n t des 
salaires plus élevés 

e t la spirale 
dangereuse de 
l ' in f la t ion / 
commence 

e t il y a plus d ' a rgen t 
à dépenser 

mais la moitié de 
la product ion est 
pour la guerre 

et la population 
paiera davantage les 
choses disponibles 

Ainsi les prix 
m o n t e n t . . . 

l e coût de la 
product ion 
a u g m e n t e 

cour DE PRODUCTION 
producteurs et 
vendeurs doivent 
ma jo re r leurs prix 

Les salaires et les gages 
ne correspondent p lus au 
coût de la vie 

La spirale s'élève ^^ 
davantage . . . , 
le ciel est sa l imi te C ^ j ^ ^ ^ — 

l ' a r g e n t vaut de 
moins en m o i n s 

la confusion et la détresse se 
r épanden t pa rmi les ouvriers, les 
cul t ivateurs , bref dans les 
famil les en général. 

EN VUE DI TOUS NOUS PROTEGER CONTRE LA HAUSSE DU 
COUT DE LA VIE ET LE MALHEUR DE L'INFLATION 

un plafond 
des prix est 
é tabl i 

nja^lîl 

les salaires et les gages 
sont contrôlés afln de 
prévenir u n e plus for te 
a u g m e n t a t i o n du coût de 
product ion 

Les excédents 
de profits sont 
sur taxés 

e t les revenus 
part icul iers sont 
taxés p lus l ou rdemen t 

On lance u n e série 
d'Emprunts de la 
Victoire 

pour défrayer les dépenses^de guerre 

O n répartit équ i t ab lement 
les approvis ionnements 
pa rmi les producteurs 
et les m a r c h a n d s 

/ p r i o r i t é I xyz»c». Le rationnement en t re 
en scène afin d 'assurer à 
chaque individu sa 
Juste pa r t 

O n n e p e r m e t à per-
sonne de t irer profit de la 
guerre, ou de s 'approprier 
p lus qu ' i l n ' a droi t 

alors que nos gars 
c o m b a t t e n t 
ou t r e -mer . 

Les prix sont à la portée 
de tou t le 
monde 

(Cette annonce fait partie d ' une «érie 
de messages du flouvernement canadien 
soulignant l ' Importance d'enrayer la 
hausse du coût de la vie et de prévenir 
la déaation.) 
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Congrès de la fédération 
nationale de l'industrie du bois 
Des représentants de toutes 

les scieries du bas Saint-Lau-
rent ont pris part au congrès 
annuel de la fédération natio-
nale catholique de l'industrie 
du bois du Canada Inc., qui 
s'est récemment tenu à Pri-
ceville. Les délégués des dif-
férents syndicats de la région 
ont été reçus par les dignitai-
res du syndicat et les officiers 
de la compagnie Price Bro-
thers à Priceville. Des séances 
d'étude ont été tenues durant 
deux jours et ces assises natio-
nales se sont terminées par 
l'élection du conseil d'admi-
nistration. 

M. Emilio Duchesne, prési-
dent du syndicat de Rimouski, 
a été réélu président de la fé-
dération; M. Elude Laplante, 
de Cabano, vice-président; M. 
Thomas Alexandre, de Price-
ville. secrétaire; M, Léopold 
Vézina, de Matane, vérifica-
teur; M. F.-X. Legaré, de Ri-
mouski. agent d'affaires et or-
ganisateur, tandis que M M . 

La fête du TravaiS célébrée 
à l'Oratoire St-Joseph 

Rosaire Pelletier, de Rimous-
ki, Alc ide Soucy, de Pricevil-
le, Al f red Deschènes, de Ma-
tane, Jean-Paul Bérubé, de Ca-
bano, Gérard Cagnon, des 
Trois-Pistoles, ont été élus di-
recteurs; Saint-Pacôme fera 
sous peu le choix de son direc-
teur. 

S. E. Mgr C.-E. Parent 

Le congrès s'est ouvert par 

Suite de tn page t 

manifestation religieuse. Car, 
ne l'oublions jamais, le travail 
implique nécessairement une 
questian morale, une question 
religieuse. 

Encore cette année, l'Ora-
toire Saint-joseph de Mont-
réal sera le théâtre d'une gran-
de manifestation, le dimanche 
3 septembre, veille de la Fête 
du travail. Nous invitons tous 
les membres des Syndicats à 
assister à cette manifestation. 
Montrons que nous sommes 
des travailleurs chrétiens; 
montrons que les travailleurs 
catholiques, membres des 
Syndicats, ne pensent pas 
qu'aux choses matérielles, 
mais qu'ils songent aussi à des 
réalités plus hautes. 

Programmé de la Fête du 
travail: 

2 h, de l'après-midi, rallie-
ment général des travailleurs 
au collège Notre-Dame, en fa-
ce de l 'Oratoire; 

2 h. 15, départ pour l'Ora-
toire; 

2 h. 30, grande cérémonie 
sur le parvis de l'Oratoire 
Saint-Joseph, sous la présiden-
ce de Son Exc. Mgr Joseph 
Charbonneau, archevêque de 
Montréal. 

Le Comité d'organisation 
de la Fête du travail a fait 
publier, comme par le passé, 
un album-souvenir. Cet album 
est des plus intéressants. Les 
membres des Syndicats ne 
manqueront certainement pas 
de s'en procurer un exemplai-
re. Ce sera un souvenir de la 
Fête du travail de 1944. 

une messe solennelle qui fut 
chantée par S .E. Mgr C -E. 
Parent, évêque auxiliaire de 
Rimouski, qui f it le sermon. 
Son Excellence prononça aussi 
une allocution au dîner d'ou-
verture du congrès. "Ev i tez 
les unions neutres bien qu'el-
les aient fait quelques gains 
dans les grandes villes, leur 
conseilla Son Excellence. Ayez 
toujours le coeur et les oreil-
les tournés vers les directives 
des papes. Le communisme se 
glisse dans l'ombre comme 
une vipère, il tâche de pêcher 
dans l'eau trouble et essaie de 
soulever les ouvriers contre 

leurs patrons, contre la reli-
gion et contre le clergé, telle 
la dernière grève des tram-
ways à Montréa l . " 

• 

M e Gérard Simard, C.R., de 
Rimouski, qui représentait M. 
Onésime Cagnon, député de 
Matane, conseilla aux syndi-
qués de suivre les directives 
de l'Eglise plutôt que celles de 
tous les politiciens." 

Dans son discours, au con-
grès, le président réélu a ren-
du hommage à la collaboration 
de ses collègues de l'exécutif 
et a annoncé que d'ici un an 
la fédération sera renforcie de 
cinq nouveaux syndicats affi-

liés et qu'elle bénéficiera d'u-
ne convention collective avec 
extension juridique. 

Outre Son Exc. Mgr Parent 
et les autres personnes men-
tionnées, assistaient au dîner 
d'ouverture du congrès: M . 
l'abbé Théodule Desrosiersi-
aumônier général de la fédé-
ration, M. l'abbé L.-D. D'Au-
teuil, curé de Priceville, M . 
Philippe Bérubé et les éche-
vins de la localité, M . Lauréat 
Morency, représentant du 
conseil général de la C.T.C.C., 
M. l'abbé Marius Côté, aumô-
nier de Matane, et plusieurs 
autres. 

PORTEZ-LEAVOTREBRAS 

Cet insigne que le fantassin porte au bras signifie 
qu'il est prêt à servir sur n'importe quel 

théâtre d'opérations 
L'armée a besoin d'hommes tels que lui—jeunes gens hardis, entreprenants, cou-
rageux et prêts à se battre pour la liberté; dans l'intérêt de ceux qui leur sont chers. 
La guerre n'est pas finie. Nous avons encore de grandes batailles à livrer. N o s soldats 
d'outre-mer ont besoin de renforts; ils font appel à tous les braves qui peuvent se 
battre et servir dans l'Active. 

Il vous faudra plusieurs mois d'instruction militaire avant d'être prêt à vous lancer 
dans la bataille. C'est pourquoi l'armée du Canada a besoin de vous M A I N T E N A N T 
—pour servir outre-mer. 


